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RESUME 
Deux cent cinquante captures au filet ont été effectuées dans la végétation basse, en 
forêt, en galeries forestières, en savanes boisées, dans trente deux degrés carres de l’ouest de la 
République Centrafricaine. Ces captures ont fourni environ une centaine de milliers de mous- 
tiques mâles et femelles. 
Lanalyse des résultats après identification du matériel récolté permet de tirer des con- 
clusions de plusieurs ordres : 
1) L’inventaire faunistiqua fait apparaître plus de 200 espèces de Culicidés en République Cen- 
trafricaine, soit è peu près 50 % de plus que ce qui était mentionné par RICKENBACH (1969). 
Certaines de ces espèces, telles C. perfuscus, C. guiarti/ingraml, C. prulna, C. weschel, A. afri- 
canus, A. gr, palpalis, E. gr. chrysogaster, sont abondantes et fréquentes, voire très abondantes 
et très fréquentes, dans l’un ou Iautre des trois faciès (forêt, galeries, savanes) ou dans l’en- 
semble de ces faciès. D autres n’ont d’autre intérêt que de contribuer è Iëtablissement de cartes 
de distribution dans la région Ethiopienne. 
2) Chaque espèce fait l’objet d’une étude de sa répartition dans les différents faciès des diverses 
zones phytogéographiques. A chaque fois son abondance et sa fréquence sont étudiées, et un 
indice de prévalence, égal au produit des valeurs de ces deux caractères, rend compte de l’im- 
portance de l’espèce dans les végétations basses prospectées. Les résultats permettent de mettre 
en évidence des espèces peuplant strictement un seul faciès, dautres qui manifestent une pré- 
férence plus ou moins forte pour l’un ou l’autre faciès, dautres enfin qui semblent indifférentes 
au biotope. Si les espèces strictes quant à leur habitat sont rares, celles qui manifestent de 
fortes préférences, soit pour la forât d’une part, soit pour les galeries et les savanes boisées 
dautre part, sont nombreuses. C’est particulièrement le cas d’A. africanus, important vecteur 
selvatique de fièvre jaune, qui fuit nettement la végétation basse des régions forestières. 
3) Lorsque l’étude porte sur un groupe d’espèces qui ne peuvent être identifiées qu’au moyen 
des pièces génitales mâles, nous donnons une analyse de la composition spécifique du groupe 
en fonction des zones phytogéographiques. On peut ainsi apprécier la valeur du peuplement de 
ces zones par les femelles de ces groupes en fonction de l’importance relative des mâles des dif- 
féren tes espèces. 
4) Chaque espèce est replacée dans son contexte “*Ethiopien” en ce qui concerne sa distribution 
sur le continent africain. A côté. déspèces à très large distribution, nous relevons des espèces 
orientales et d’autres qui peuplent plus spécifiquement l*A frique de l’ouest. La R.C.A. semble 
bien être un carrefour où convergent les aires de distribution orientales et occidentales des 
moustiques africains. Ce caractère devrait encore s’accentuer lorsque seront prospectées les ré- 
gions orientales du pays. 
5) Un inventaire arbovirologique est également réalisé. Cet inventaire était dailleurs la raison 
essentielle de notre travail. 
Vingt souches darbovirus ont été isolées, dont 7 nouveaux prototypes. A côté des virus Semliki 
F. V., Sindbis, Bagaza, Usutu, Ilesha, Simbu, Mossuril, et Tataguine, qui étaient déjà connus, on 
relève les nouveaux prototypes suivants : Birao, Nola, Bangoran, Gomoka, Yata, Zinga, et So- 
kumba. Notons que le virus Mossuril a été isolé 9 fois sur les vingt isolements réalisés, et que 
la virus 2inga a été isolé depuis sur prélèvements de sérums d’homme fébrile. 
Ces isolements ont été obtenus à partir de 13 espèces de moustiques. 
II est remarquable de noter que les espèces concernées appartiennent pratiquement toutes aux 
catégories de moustiques notées comme fortement ou très fortement représenteas dans /es ve- 
gétations basses des différents faciès étudiés en République Centrafricaine. 
4 
ABSTRACT 
Two hundred and fifty catches were made by net in low vegetation forest, forest-gallery 
and wooded Savannah within thirty two square degrees in western Central African Republic. 
These catches furnished approximately one hundred thousand mate and female mosquitos. 
The analysis of the results, after identification of the material gathered, slow several 
cetegories of conclusions to be drawn. 
1) The faune1 inventory shows more than 200 species of Culicides in the Central African Re- 
public. ; this being about 50 % more than that reported by Rickenbach 11969). Some of these 
species, namely C. perfuscus, C. guiarti/ingrami, C. pruina, C. weschei, A. africanus, A. gr. pal- 
palis and E. gr,chrysogaster, are numerous and common, and are seen very freqoently and 
abundantly in one or another of the three habitats (forest, forest-galleries, or savannehl. The 
others have nothing of interest but to contribute to the distribution maps in the Ethiopien 
region. 
2) Each species was the abject of a study of its distribution in the different habitats of the 
diverse phytogeographic zones. Each rime its abundance and freqoency were studied and an 
index of prevalence, equal to he yield-worth of these two characteristics, shows the impor- 
tance of the species in the low vegetation areas explored. The results permit one to say that 
some species inhabit only one habitat, that others show a more or less marked preference for 
one or another habitat and finally that still others seem to show no preference as to habitat. 
If the species keeping strictly to their own habitat are rare, those that show strong preferences, 
be it for the forest, the forest-galleries or the wood Savannah, are numerous. This is perticularly 
true with A. africanus, important as the selvatic vector of yellow fever, that clearly escapes 
the low vegetation of forest region. 
3) When the study involves a group of species that cannot be identified except by the male 
genitalia, we give an analysis of the specific composition of the group in terms of the phyto- 
geographic zones. One cari also appreciate the value of the inhabitation of these zones by the 
female of these groups in terms of the relative importance of the males of the different species. 
4) Each species is placed in its ‘Ethiopian” context in SO far as concerns its distribution on the 
african continent. On addition to species with a large distribution, we include the oriental spe- 
cies and the others that inhebit West Africa more specifically. The C.A.R. appear to be a cross- 
roads where the eestern and western distributions of African mosquitos converge. This charac- 
teristic should be even more accentuated when the eastern regions of the country are explored. 
5) An arbovirologic inventory was also made. This inventory was in fact the essential reason 
for our wàrk. Twenty strains of arbovirus were isolated of which seven were new prototypes. 
Beside the Semliki F.J., Sindbis, Bagaza, Usutu, Ilesha, Simbu, Mossuril, and Tataguine viruses 
that were already known, the following new prototypes were found : Birao, Nola, Bangoran, 
Gomoka, Yata, Zinga, and Sokumba. We note that the Mossuril virus was isolated nine times 
out of the twenty isolations made, and that the Zinga virus has since been isolated from serum 
sample of febrile man. 
These isolations were obtained from thirteen species of mosquitos. It is of special note that 
of the species concerned almost ail belong to the categories of mosquitos noted as strongly 
or very strongly represented in low vegetation in the different habitats studied in the Central 
African Republic. 
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1. INTRODUCTION 
Dans le cadre des recherches sur les arbovirus transmis par les Culicidés, nous 
avons mené entre le mois d’avril 1969 et le mois d’octobre 1970 toute une série 
de prospections en République Centrafricaine à l’ouest du 21ème degré de longi- 
tude Est. Au cours de ces prospections nous avons récolté près de 100 000 mous- 
tiques adultes dont les déterminations, aussi bien des mâles que des femelles, nous 
permettent aujourd’hui d’apporter notre contribution à l’étude de la distribution 
des Culicidés en Afrique Centrale. 
Après une rapide présentation de la région prospectée, axée surtout sur les 
conditions climatiques et phytogéographiques rencontrées, nous donnons les mé- 
thodes employées et le mode d’exploitation des résultats. 
Les résultats sont présentés successivement selon deux optiques différentes. 
Dans un premier temps nous avons groupé les résultats généraux acquis pour cha- 
que degré carré parcouru. Nous analysons ensuite les captures au filet pour cha- 
que espèce identifiée au moins une fois au cours de ce travail. Ces deux chapitres 
sont précédés par la liste des espèces connues de R.C.A. à la fin de l’année 1970. 
Au passage nous mentionnons les virus isolés à partir des lots de femelles consti- 
tués au cours .des enquêtes et traités par l’Institut Pasteur de Bangui. 
Notre conclusion met l’accent sur l’importance, mais aussi sur les limites, 
d’un tel inventaire. 
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Carte no 1 - Zones climatiques et phytogéographiques de République Centrafri- 
caine. II - forêt ombro-tropophile, III - forêt tropophile, IV - secteur 
préforestier, V - Savanes de la Kotto-Mpoko, VII - Savanes de Yadé, 
VIII - Savanes de I’Ouham, IX - Savanes de la Waka-Gribingui, 
Xl - Savanes du Chari-Logone. 
1 - limite entre le climat Congolais septentrionnal et le climat Ouban- 
guien, 2 - limite entre le climat Oubanguien et le climat Soudano-Ou- 
banguien, 3 - limite entre le climat Soudano-Oubanguien et le climat 
Soudano-Guinéen. 
2. CARACTERES GÉNÉRAUX DE LA RÉGION PROSPECTÉE 
2.1. CLIMAT ET VÉGÉTATION 
. . 
La République Centrafricaine est située entre le deuxième et le onzième de- 
gré de latitude Nord. Elle est soumise à cinq grands types climatiques (Carte no l), 
du sud au nord : 
- Congolais septentrionnal 
- Oubanguien 
- Soudano-Oubanguien 
- Soudano-Guinéen 
- Sahélo-Soudanien. 
- Le climat Congolais septentrionnal est caractérisé par une saison sèche de deux 
mois (entre le ler décembre et le 31 janvier) avec le plus souvent de nombreux 
jours de pluies. La saison des pluies présente deux maxima. L’hygrométrie est pres- 
que constante, toujours très élevée. Les températures varient peu, entre 230 et 
250 (moyennes mensuelles). 
- Le sous-climat Oubanguien diffère peu du précédent. La saison sèche dure trois 
mois pendant lesquels des pluies se manifestent assez souvent. Les précipitations 
sont comprises entre 1300 et 1600 mm par an (contre 1750 mm dans la zone pré- 
cédente). L’hygrométrie et les températures mensuelles moyennes subissent peu de 
fluctuations au cours de l’année (60 % à 78 % pour l’hygrométrie, 24O à 26O pour 
les températures). 
- Le sous-climat Soudano-Oubanguien se différencie du précédent par une exten- 
sion de la saison sèche jusqu’au 15 mars, une légère diminution de la pluviométrie, 
et une moins grande stabilité de l’hygrométrie et des températures mensuelles 
moyennes. 
- Le sous-climat Soudano-Guinéen présente un tableau variable quand aux volumes 
des précipitations (de 900 à 1400 mm) mais celles-ci sont concentrées en 6 à 7 
mois maximum, avec de rares jours de pluies en saison sèche. Les fluctuations de 
l’hygrométrie moyenne sont très fortes (de 15 % à 95 %). Les températures men- 
suelles moyennes oscillent entre 240 et 290, et minima et maxima sont plus mar- 
qués (12-150 et 37-390). 
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- Le climat Sahélo-Soudanien enfin, tranche sur les précédents par une saison sè- 
che de 9 mois (Ier octobre au 30 juin). Les pluies sont peu abondantes (500 à 
800 mm par an) et très concentrées avec un fort maximum en août. L’hygromé- 
trie et les températures varient considérablement. Les moyennes mensuelles vont 
de 230 à 330, avec un minimum absolu de 100 en janvier et un maximum absolu 
de 450 en juin. 
A ces zones climatiques correspondent des zones phyto-géographiques, avec 
toutefois une perturbation de l’empilement latitudinal due à divers facteurs dont 
le plus notable est le relief. 
La République Centrafricaine a été divisée en 13 districts géo-botaniques par 
R. SILLANS (1958) qui s’est inspiré du travail de TROCHAIN (1952). Ces 13 dis- 
tricts appartiennent à 2 régions elles-mêmes divisées en 4 domaines. 
Nos prospections ont été effectuées sur le territoire de neuf de ces districts. 
Nous en donnons ci-dessous les caractéristiques (carte no 1). 
- Forêt ombro-trophile (II) -,Région Congo-guinéenne. Domaine Centrafricain. 
Soumis au climat Congolais septentrionnal, il est constitué par des formations in- 
termédiaires entre la arain-forest)) et la ((deciduous-forest)). On y trouve également 
des savanes sur le plateau sableux de Sala. 
- Forêt tropophile (1 Il) - Région Congo-guinéenne. Domaine Centrafricain. Le 
Climat est Oubanguien. La végétation est du type forêt dense humide, soit en for- 
mation continue, soit en massifs isolés et apophyses autour des grands cours d’eau, 
sous l’influence de la savanisation due à l’action humaine. 
- Savanes préforestières (IV) - Région Congo-guinéenne. Domaine Centrafricain. 
La plus grande partie de ce district est soumise au climat Oubanguien, à I’excep- 
tion d’une frange septentrionale qui est sous l’influence du climat Soudano-Ouban- 
guien. Les différences sont d’ailleurs minimes entre ces deux types climatiques. On 
trouve une végétation très variée dans ce secteur. II s’agit surtout de savanes pré- 
forestières arborées ou arbustives à l’ouest du 20ème degré de longitude Est, her- 
beuses à l’est. On trouve également des palmeraies à Borassus et des palmeraies 
subspontanées à Elaeis, ainsi que des Raphiales. Les apophyses de forêt tropophi- 
le sont nombreuses. Les galeries forestières sont partout larges et denses, plus en- 
core dans la partie ouest de la zone que dans le secteur oriental. 
- District de la Kotto-Mpoko (V) - Région Congo-guinéenne. Domaine Oubanguien. 
Situé en climat Soudano-Oubanguien c’est un district de transition plus ancienne- 
ment savanisé que le précédent, et qui annonce les districts de la région Soudano- 
angolane. Les galeries forestières y sont un peu moins épaisses. Les premières forêts 
sèches y apparaissent au côté de savanes de tous types et même de vestiges rélictuels 
de forêt dense semi-humide. 
- District de Yadé (VI 1) - Région Soudano-angolane. Domaine Soudanien. II est 
soumis au climat Soudano-guinéen (mis à part sa frange sud) nuancé par l’altitude 
(1000 à 1500 m) et l’existence d’un couloir de sécheresse dans la région de Bouar- 
9 
Batouri. On trouve au sud des savanes forestières alors que le nord est couvert de 
forêts sèches denses. Les bois de ravins sont nombreux et les galeries forestières 
peu denses et souvent interrompues. 
- District de I’Ouham (VIII) - Région Soudano-angolane. Domaine Oubanguien. 
Ce district ne diffère du précédent que par une altitude moyenne plus basse, com- 
prise entre 500 et 1000 m. II est situé hors du couloir de sécheresse. On y trouve 
des savanes arborées et arbustives, des forêts sèches. Les galeries forestières y sont 
souvent interrompues et jamais tres denses. 
- District central de la Ouaka-Gribingui (IX) - Région Soudano-angolane. Domai- 
ne Soudanien. Du fait de l’altitude moyenne plus basse, nous sommes ici sous cli- 
mat soudano-guinéen type, uniformise par un moindre valonnement de.la région. 
II est essentiellement caractérisé par un moins grand .déficit de saturation pendant 
la saison sèche que dans les deux districts précédents. La végétation est plus arbo- 
rée ; les savanes forestières et les forêts sèches dominent largement. On trouve éga- 
lement de grandes formations de bambous. 
- District du Chari-Logone (XI) - Région Soudano-angolane. Domaine Soudanien. 
II reçoit environ 1100 mm d’eau par an et le déficit de saturation y est élevé en 
saison sèche. Les forêts claires prennent le pas sur les savanes forestières, mais le 
faciès dominant est représenté par des savanes arbustives claires. Les bushs denses 
sont également nombreux. Les galeries forestières qui sont encore relativement 
denses et continues au sud sont clairsemées au nord et souvent interrompues. 
- District septentrionnal de Birao (XI Il) - Région Soudano-angolane. Domaine 
Sahélien. Soumis au climat Sahélo-soudanien, il reçoit en moyenne 850 mm de 
pluies en une soixantaine de jours. La végétation est essentiellement constituée par 
une pseudo-steppe armée où la strate herbacée est très réduite. 
2.2. AUTRES CARACTERISTIQUES 
2.2.1. Relief et hydrographie 
Le pays est d’aspect varié quand à son relief. II est montagneux au sud-ouest 
et au nord-est avec des sommets dépassant 1350 m près de Bocaranga et 1300 m 
vers la frontière du Soudan, l’altitude du centre et du sud s’établit en moyenne à 
500-600 m mais alors que le centre n’est que faiblement vallonné, le sud, d’est en 
ouest est accidenté. 
La R.C.A. est partagée en deux grands bassins hydrographiques, au nord ce- 
lui du Chari avec le Logone oriental, I’Ouham et le Bamingui, au sud celui du Congo- 
Oubangui avec la Sangha-Mambéré, la Lobaye, la Mpoko, la Ouaka, la Kotto, et 
le Chinko. 
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2.2.2. Peuplement 
La population de R.C.A. est surtout concentrée dans l’ouest du pays, c’est- 
à-dire dans la région que nous avons prospectée. Elle se compose d’un grand nom- 
bre d’ethnies que trois groupes dominent largement -, Banda, M’baya et Mandja - 
avec 70 % de la population totale. 
Le tissu rural se présente sous la forme d’une multitude de petits villages 
situés le long des voies de communications, surtout dans le sud-ouest où les’densi- 
tés de peuplement sont relativement élevées. Cette multiplicité est certainement 
due à l’abondance des ressources en eau. Les grandes agglomérations sont rares en 
dehors de Bangui ; très peu dépassent 20 000 habitants (Bossangoa, Berberati, 
Bouar, et Bangassou), et aucune n’est en réalité fortement urbanisée car il s’agit le 
plus souvent de willages» groupés autour d’un centre administratif et commercial. 
A la population typiquement Centrafricaine il faut ajouter les Haoussas, com- 
merçants musulmans, présents dans tout le pays, constituant des communautés sé- 
parées avec leur mode de vie et leur habitat. Ils assurent la grande majorité du 
commerce et des transports dans tout le pays. 
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3. TECHNIQUES UTILISÉES 
3.1. RÉCOLTE DU MATÉRIEL 
La plupart des prospections ont été faites dans le but de récolter le maximum 
de femelles de Culicidés destinées à la recherche des arbovirus. Dans cette optique, 
c’est la capture au filet qui possède le meilleur rendement en République Centra- 
fricaine. Nous avons également fait procéder à des captures sur appât humain au 
cours des enquêtes réalisées au sud du 5ème parallèle et dans le degré de Ndélé 
(55) ainsi qu’à Birao. Les récoltes de larves n’ont été effectuées que dans un cer- 
tain nombre de localités dans le cadre d’enquêtes sur A. aegypti domestique et 
péri-domestique. L’apport de ces deux dernières méthodes de récolte est donc mi- 
nime. II permet seulement de complèter l’inventaire sans intervenir dans l’étude 
détaillée que nous avons faite de la distribution des Culicinés. 
3.1 .l .Captures au filet 
Elles ont été faites dans la végétation basse à l’aide de filets à manche court 
ayant une poche en tissu blanc à mailles fines et mesurant une vingtaine de centi- 
mètres de diamètre à l’entrée. 
Sous couvert forestier ou dans les galeries forestières, la chasse se faisait à 
vue, le fauchage systématique opéré dans les herbes en savane n’étant pas possible 
en présence de buissons et de taillis. 
Les moustiques pris dans les filets étaient transférés dans des tubes à hémo- 
lyse,’ à raison d’un moustique par tube afin de faciliter le tri et la détermination 
des récoltes. 
. 
Selon les conditions de travail et le temps dont nous disposions, les captures 
ont duré entre 15 minutes et 2 heures, mais les plus fréquemment employées sont 
les captures d’une demi-heure et celles d’une heure. Le nombre de captureurs varie 
également d’une enquête à une autre, mais tous les captureurs employés étaient 
en quelque sorte des spécialistes de ce travail et leur rendement sensiblement iden- 
tique. Nous avons eu jusqu’à 10 captureurs en même temps, mais l’équipe la plus 
souvent employée était composée de 6 ou 5 hommes. 
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Au total, nous avons réalisé 252 captures au filet. Ces captures se trouvent 
réparties en trois faciès : la forêt, les galeries forestières et les savanes (sous ce vo- 
cable nous avons regroupé tous les types de savanes, y compris les forêts claires 
sèches).. La répartition est très inégale avec 
- 70 captures en forêt (dont 67 au sud du 5ème parallèle) 
- 164 captures en galerie (dont 62 au sud du 5ème parallèle) 
- 18 captures en savanes (toutes au nord du 5ème parallèle)‘. 
3.1.2.Captures sur appât humain 
Au nombre de 24 seulement (si l’on exclut les nombreuses captures effectuées 
dans le degré carré de Bangui (10) pour le compte d’une étude sur l’agressivité des 
Culicidés en savanes préforestières), et faites selon la technique classique, pendant 
des durées de 24 heures ou de 12 heures pendant la nuit. Plus rentable lorsqu’il 
s’agit d’effectuer des études bio-écologiques sur les vecteurs en relation avec I’hom- 
me, les captures sur appât humain s’avèrent moins efficaces en République Centra- 
fricaine pour la quantité de moustiques récoltés en regard du temps de travail. 
3.1.3. Récoltes de larves 
Elles ont été faites dans toutes les agglomérations de quelque importance de 
l’ouest du pays. Dans chaque localité, des prélèvements étaient effectués dans tous 
les gîtes domestiques et péridomestiques découverts dans ou autour 100 à 400 ha- 
bitations. Dans ces conditions il n’est pas surprenant que le volume des données 
recueillies soit de peu d’importance pour l’établissement de notre inventaire. 
3.2. CONSERVATION ET DÉTERMINATION DU MATÉRIEL 
Les femelles de moustiques capturées au moyen de l’une ou l’autre méthode 
ont été déterminées sur place, vivantes, puis groupées en lots monospécifiques et 
conservées au froid pour être ramenée à Bangui. Les mâles ont également été dé- 
terminés sur place puis jetés chaque fois que cela était possible à l’aide des carac- 
tères de morphologie externe. Ceux pour lesquels un doute subsistait ou que leur 
appartenance à un groupe d’espèces indifférenciables morphologiquement ne per- 
mettait pas l’identification étaient piqués (double montage sur minutie et paillette) 
dans des boîtes de collection et ramenés à Bangui pour y être piqués, en atten- 
dant le montage des pièces génitales qui permet seul la détermination au niveau 
spécifique. Au total, nous avons ainsi disséqué et monté plus de 7000 génitalia. 
3.3. EXPLOITATION DES DONNÉES 
Dans un premier temps nous avons établi la liste des espèces présentes en 
R.C.A. d’après les données fournies par RICKENBACH (1969) et celles de PAJOT 
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(Comm. pers.) auxquelles nous avons ajouté les espèces nouvellement identifiées 
ou décrites à l’occasion de ce travail. 
Chaque degré carré est ensuite pris séparément. Nous donnons alors les carac- 
téristiques générales de ce secteur, la localisation des points de capture, et les ré- 
sultats globaux qui y ont été enregistrés. 
Enfin chaque espèce fait l’objet d’un examen détaillé comprenant les lieux 
de capture, la fréquence et l’abondance en fonction des faciès de capture, la dis- 
tribution en R.C.A. (en relation avec la distribution dans l’ensemble de la région 
Ethiopienne), et la mention des arbovirus isolés à partir d’un lot de femelles de 
cette espèce. 
Les notions de fréquence et d’abondance ont été définies à partir d’unités 
standardisées. Pour la fréquence il s’agit simplement du pourcentage de capture 
de l’espèce par rapport au nombre total de captures effectuées. Ceci pour chacun 
des trois faciès. Pour l’abondance nous avons ramené toutes les données à un nom- 
bre N égal au nombre de femelles capturées en une heure par 10 captureurs munis 
d’un- filet. Pourquoi 10 filets/heure ? Pour éviter les fractions trop petites. Même 
avec ce coefficient nous obtenons très souvent l/lOe de femelle, chiffre déjà peu 
parlant. 
Précisons bien que les notions d’abondance et de fréquence exprimées plus 
loin ne sont pas absolues. Elles ne concernent que les mâles ou les femelles qui se 
trouvent dans la végétation basse pendant le jour. 
La notion d’abondance est calculée à partir des récoltes de femelles sauf 
pour les groupes d’espèces pour lesquels nous avons été amenés à donner d’une 
part l’abondance globale des femelles du groupe, d’autre part l’abondance des 
mâles de chaque espèce. Nous donnons en outre la composition spécifique en pour- 
centage pour chacun des grands groupes. 
Pour terminer nous avons calculé un Coefficient de prévalence égal au pro- 
duit du pourcentage de fréquence par l’indice d’abondance exprimé en individus/ 
10 filets/heure. 
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4. RÉSULTATS 
4.1. LISTE DES ESPECES DE CULICIDES DE R.C.A. 
Nous faisons précéder le nom des espèces identifiées en R.C.A. pour la pre- 
mière fois au cours de notre travail de la lettre N, et celles décrites de la lettre D. 
4.1.1 .Anophelinés 
Anopheles (Anopheles) coostani Laveran, 1900 
implexus (Theobald), 1903 
obscurus (Grünberg), 1905 
paludis Theobald, 1900 
ICellia) 
riemanni Grünberg, 1902 
cinctus (Newstead & Carter), 1910 
cyddipis De MeilIon, 1931 
domicolus Edwards, 1916 
flavicosta Edwards, 1911 
freetowensis Evans, 1925 
funestus Glles, 1901 
funestus var.’ confusus 
gambiae Giles, 1902 
hancocki Edwards, 1929 
hargreavesi Evans, 1927 
leesoni Evans, 1931 
maculipalpis G iles, 1902 
mershallii (Theobald), 1903 
marshallii var. Gibbinsi Evans, 6935 
moucher; Evans, 1925 
natalensis (Hill & Haydon); 1907 - 
nili Theobald, 1904 
N pharoensis Theobald, 1904 
pretoriensis (Theobald), 1903 
rhodesiensis Theobald, 1901 
rufipes (Gough), 1910 
rufipes var. ingrami 
squamosus Theobald, 1901 
wellcomei Theobald, 1904 
Une seule espèce n’était pas connue de R.C.A. avant nos enquêtes ; il s’agit 
d’An. pharoensis capturée en grand nombre à Birao, dans l’extrême nord du pays, 
pendant la saison des pluies. 
An. implexus, An. obscurus, An. cinctus, An. marshailii, An. rufipes, An. 
squamosus, et An. wellcomei n’avaient été identifiées auparavant que sous leur for- 
me larvaire ; nous avons capturé les femelles de ces espèces au cours de captures 
sur appât humain (sauf An. implexus - mâles pris au filet). 
4.1.2. Culicinés 
N 
N’ 
N 
N 
N 
Nm 
N 
D 
Culex ILutzia) 
/Mochotgenes) 
(Culiciom yia) 
(Neoculexl 
ICulexl 
Nm 
N 
s 
N 
N 
D 
Aedes (Mucidusl 
(Aedimorphus) 
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tigripes Grandpré & Charmoy, 1900 
fimbriforceps Edwards, 1935 
hemoni Bruhnes Adams & Baillv-Choumara. 1967 
inconspicuosus Theobald, 1908. 
orstom Bruhnes Adam & Bailly-Choumara, 1967 
simoliciforceos Edwards. 1941 
cinerellus Edwards, 1922 
cinereus Theobald, 1901 
eouzani Geoffroy, 1971 
liberiensis Peters, 1955 
macfiei Edwards, 1923 
muspratti Hamon & Lambrecht, 1959 
nebulosus Theobald, 1901 
semibrunneus Edwards, 1927 
subaequalis Edwards, 1941 
albiventris Edwards, 1922 
andreanus Edwards, 1927 
calabarensis Edwards, 1941 
galliardi Edwards, 1941 
garioui Bailly-Choumara & Rickenbach, 1955 
horridus Edwards. 1922 
horridus rageaoi Hamon & FI ickenbach, 1955 
insianis Carter. 1911 
kingianus Edwards, 1922 
rima Theobald, 1901 
rubinotus Theobald, 1910 
subrima Edwards, 1941 
sunyaniensis Edwards, 1941 
vattieri Geoffroy, 1971 
wigglesworthi Edwards, 1941 
annulioris annulioris Theobald, 1901 
annulioris consimilis Newstead, 1907 
antennatus Becker, 1903 
argenteopunctatus kingi Theobald, 1913 
decens Theobald, 1901 
duttoni Theobald, 1901 
grahami Theobald, 1910 
guiarti Blanchard, 1905 
ingrami Edwards, 1916 
ingrami var. de Galliard 
invidiosus Theobald, 1901 
invidiosus vexillatus Edwards, 1941 
moucher; Edwards, 1923 
ornatorhoracis Theobald, 1910 
perfidiosus Edwards, 1914 
perfuscus Edwards, 1914 
pipiens fatigans Wiedemann, 1828 
poicilipes Theobald, 1903 
pruina Theobald, 1901 
pruina eschirasi Galliard, 1931 
simpsoni Theobald, 1905 
telesilla De Meillon et Lavoipierre, 1945 
trifilatus Edwards, 1914 
trifoliatus Edwards, 1914 
,tritaeniorhynchus Grles, 1901 
univittatus Theobald, 1901 
weschei Edwards, 1935 
grahami Theobald, 1910 
nigerrimus Theobald, 1913 
sudanensis Theobald, 1908 
gr. abnorma/isTheobald, 1910 (1) 
adami Geoffroy, 1971 
argenteopunctatus Theobald, 1901 
caliginosus Graham, 1910 
capensis Edwards, 1924 
N 
N 
N” 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
; 
z 
N 
Nm 
N” 
Nm 
N 
IStegomyial 
Ifinlaya) 
(Diceromyia) 
(Neomelaniconion) 
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centropunctatus Theobald, 1913 
congolensis Edwards, 1927 
cumminsi Theobald; 1903 
dialloi Hamon & Brengues, 1965 
domesticus Theobald, 1901 
ebogoensis Rickenbach & Ferrara, 1965 
fowleri Charmoy, 1908 
grenier; Hamon Service Adam & Taufflieb, 1961 
haworthi Edwards, 1923 
leptolabis Edwards, 1936 
longiseta Edwards, 1936 
longiseta forme Côte d’lvoire 
lotte; Hamon et Brengues, 1965 
mattinglyi Hamon & Rickenbach, 1954 
minutus Theobald; 1901 
mutilus Edwards, 1936 
nyounae Hamon et Adam, 1958 
phyllolabis Edwards, 1929 
pubescens Edwards, 1925 
punctothoracis Theobald, 1910 
reali Hamon et Adam, 1958 
simulans Newstead, 1911 
smithburni Van Someren, 1950 
stokesi Evans, 1929 
tarsalis Newstead, 1907 
tauffliebi Rrckenbach & Ferrara, 1965 
tricholabis bwamba Van Someren, 1950 
wigglesworthi Edwards, 1941 
yangambiensis De Meillon 81 Lavoipierre, 1944 
yvonneae Edwards, 1941 
aegypti Linnaeus, 1762 
africanus Theobald, 1901 
apicoargenteus Theobald, 1910 
dendrophilus Edwards, 1921 
fraseri Edwards, 1912 
luteocephalus Newstead, 1907 
simpsoni Theobald, 1905 
vittatus Bigot, 1861 
ingrami Edwards, 1930 
longipalpis Grünberg, 1905 
furcifer Edwards, 1913 / taylori Edwards, 1936 
albothorax Theoblad, 1907 
bergerardi Pajot et Geoffroy, 1971 
bolensis Edwards, 1936 
carteri Edwards, 1936 
circumluteolus Theobald, 1908 
crassiforceps Edwards, 1927 
fuscinervis Edwards, 1914 
jamoti Hamon & Rrckenbach, 1954 
lineatopennis Ludlow, 1905 
palpalis Newstead, 1907 
pogonurus Edwards, 1936 
taeniarosrris Theobald, 1910 
(Pseudarmigereslargenteoventralis Theobald, 1910 
kummi Edwards, 1930 
Eretmapodites caihardi Rickenbach, Ferrara & Eouzan, 1967 
chrysogaster Graham, 1909 
corbeti Hamon, 1962 
douceti Adam & Hamon, 1958 
dracaenae Edwards, 1916 
grahami Edwards, 1911 
harperi Van Someren, 1949 
inornatus Newstead. 1907 
intermedius Edwards, 1936 
laucopus productus Edwards, 1941 
marcelleaa Adam & Hamon, 1958 
oedipodius Graham, 1909 
pauliani Grjebine, 1950 
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N 
ii 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
penicillatus Edwards, 1941 
plioleucus Edwards, 1941 
quinquevittatus Theobald, 1901 
semisimplicipes Edwards. 1914 
subsimplicipes Edwards, 1941 
tonsus Edwards, 1941 
wansoni Edwards, 1941 
Culiseta (Theomyia) fraieri Edward% 1914 
Hodgesia 
Urano taenia 
psectropus Edwards, 1930 
alboabdominalis Thaobald, 1910 
annulata apicotaeniata Theobald, 1910 
balfouri Thaobald, 1904 
bilineata bilineata Thaobald, 1910 
bilineata connali Edwards, 1912 
bilineata fraseri Edwards, 19 12 
coeruleocephala Theobald, 1901 
caliginosa Philip, 1931 
chorleyi Edwards, 1936 
fusca Thaobald, 1907 
mashonaensis Thaobald, 1901 
nigromaculata Edwards, 1941 
ornata Theobald, 1910 
pallidocephala Thaobald,. 1908 
philonuxia Philip, 1931 
shiiiitonis Edwards, 1932 
nigra Thaobald, 1901 
uniformis Thaobald, 1904 
femorata Edwards, 1936 
flavopicta Edwards, 1936 
mimomyiaformis Nawstead. 1907 
plumosa Thaobald, 1901 
splendens Thaobald, 1903 
mediolineata Thaobald, 1904 
annetti Theobald, 1901 
aurites Thaobald, 1901 
cristata Thaobald, 1904 
fraseri Theobald, 1911 
maculipennis Theobald, 1911 
metallica Theobald, 1911 
pseudoconooas Theobald, 1910 
ifricana Thkobald, 1901 
uniformis Thaobald, 1901 
moucheti Hamon & Adam, 1955 
taeniarostris Theobald, 1911 
[richorostris Theobald, 1910 
brevipalpis conradti Grünberg, 1907 
nairobiensis Van Somaran, 1946 
Ficalbia (Ficalbia) 
(Mimomyial 
(Etorlep tiom yial 
Coquillettidia 
Mansonia (Mansonioides) 
N Malaya 
Toxorhynchites 
N 
Nous avons pu mettre’en évidence 62 espèces nouvelles pour la R.C.A. aux- 
quelles ii faut ajouter l’identification des mâles de 5 espèces dont les femelles du 
groupe étaient déjà signalées par RICKENBACH (1969). En outre 4 nouvelles es- 
pèces ont été décrites à partir de nos récoltes (GEOFFROY, 1971). 
Notons qu’après avoir noté la présence d’A. lokojoensis Service, 1959 nous 
avons rejoint l’opinion de HAMON (Comm. pers.) qui pense que cette espèce est 
en réalité A. minutus, l’erreur provenant de la technique de montage des genitalias. 
Toute une série de formes d’E. wansoni se différencie du type par les feuilles 
des claspettes proximales (forme et nombre) (non publié). Peut-être s’agit-il d’un 
groupe en voie de spéciation ; nous n’avons pas voulu en faire une série d’espèces 
nouvelles, il faudrait pour cela obtenir des séries à partir 
14-E 
9’W 
S!l’E! 
55 ‘, 
Ndele 
: 
42 ,43X.44’ 45 46 47 
Grivai 
Baibogoum Paoua Kouki Balanga fo Pamia 
Bamingoi 
31 32 33 34 35 
Bocaranga Bozoum Borsangoa Bouca Crampe1 Bakula 
16 17 18 19 20 21 
Bodanga 
Bouar Dawili BossembéIi Bogangoio 
Sibu? Bambari 
SDkm 
Carte no 2 - Mise en place des degrés carrés de la zone prospectée. 
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Le nombre total de Culicidés connus à ce jour en R.C.A. s’élève donc à 
210, chiffre déjà considérable mais certainement éloigné de la réalité si l’on veut 
bien considérer que l’est du pays n’a pas été prospecté et que cette.région doit 
présenter des affinités faunistiques avec l’Afrique orientale, et donc recéler des es- 
péces non encore identifiées dans je pays. Ajoutons que des prospections larvaires 
et des captures sur appât humain permettraient sans doute de mettre de nouvelles 
espèces en évidence aussi bien à l’ouest qu’à-l’est de la République Centrafricaine. 
4.2. PRESENTATION DES ,ENQUÊTES ET RESULTATS-GLOBAUX POUR 
CHAQUE DEGRE CARRE PROSPECTE 
La carte no 2 permet de situer chaque degré carré, avec son nom et son 
numéro. 
Dans chaque degré carré, les captures de toute nature sont répertoriées à 
l’aide de nombre où les deux derniers chiffres représentent le numéro d’ordre de 
la capture dans le degré carré, et où le (ou les deux) premier (s) rappelle (nt) le 
numéro d’identification du degré carré. 
4.2.1 .Degré carré de Yokadouma - 2 - 
- 30 à 4oN. 150 à 160 E. (Carte no 3) 
F Situé en forêt ombro-trophile et forêt tropophile, sous climat Congolais septen- 
trionnal et Oubanguien. 
- Prospecté (moitié Centrafricaine) en juillet 1970 
- Captures au filet : 7 en forêt, 4 en galeries forestières 
- Captures sur appât humain : 2 
3055 N 
3054 N 
3053 N 
3058 N 
3033 N 
3036 N 
3039 N 
201 1 PANGOU 5015 E Galerie 
202 YANDOA 5025 Taillis galerie 
203 NAG ESO 5031 Galerie du Bakina 
204 SENGELE 5031 Galerie du Sengele 
205 BANDJA 5058 ; Forêt avec palmiers 
206 MOSIPA 5055 Forêt 
207 KOMASA 5052 Forêt 
208 SANMBO 3032 N 15059 Forêt 
209 NGWALA 3027 N 15055 Forêt, bois de la Bilola 
210 BIKOULA 3025 N 15049 Forêt 
211 KOUNA 3025 N 15048 Forêt 
212 ABOGUI 3023 N 15045 Forêt 
- 71 espèces de Culicinés ont été capturées au, filet ; Culex : 22, Aedes : 24, 
Eretmapodites : 12, Uranotaenia : 6, Culiseta : 1, Coquillettidia : 3, Malaya : 1. 
F (1) 
F et AH(13 
F 
F 
F 
F 
AH 
F 
F 
F 
F 
(1) F = capture au filet - AH = capture sur appât humain. 
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l lokodouma ‘% 
Carte no 3 - Les points de capture dans les degrés carrés de Yokadouma (21, de 
Nola (31, de Batouri (6). de Berberati (7) et de Gadzi (8). 
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4.2.2.Degré carré de Nola - 3 - 
- 30 à 40 N, 160 à 170 E. (Carte no 3) 
- Situé en forêt ombro-tropophile et tropophile, sous climat Congolais septentrion- 
nal et Oubanguien. 
- Prospecté (trois quarts Centrafricains) en avril et en septembre 1970. 
- Captures au filet : 17 en forêt, 1 en galeries forestières 
- Captures sur appât humain : 3 
- Recherche de larve : 1. 
301 BAMBIO 3056 16057 
302 
303 
304 
305 
306 
307 
308 
309 
310 
311 
312 
313 
314 
NBOUM 
DOM0 
LARA nord 
Km 38 Rte 
Bambio-Ndélé 
BANGA 
NDELE 
Village 
NDELE Forêt 
DANDZIA 
KOPOU 
LOLI 
LARA sud 
OUED0 
BARONDO 
315 MEKARA 
316 NBANDJA 
317 NGOULO 
318 SALO 
319 BEYA 
320 KANZA 
321 NOLA 
305% 16055 
3059 16052 
3059 16048 
3054 16043 
4000 16050 
3039 16051 
3039 16050 
3038 1604% 
3041 16044 
3043 16043 
304% 16042 
3057 16013 
3047 16016 
3030 16001 
3032 16008 
3028 16010 
3012 16007 
3014 16011 
3017 16009 
Bord de marigot en 
village 
Palmeraie en forêt 
Forêt 
Forêt 
Forêt 
Forêt sur 
Village 
Forêt 
Forêt 
Forêt 
Forêt 
Forêt 
Forêt et bananeraie 
Forêt au bord de la 
Bouele 
Forêt 
Forêt 
Galerie sur plateau sa- 
bleux 
Forêt, au bord de la 
Songha, village 
Forêt 
Forêt 
Ville 
AH (x2) 
F 
F 
F 
F 
F 
c (1) 
F 
F 
AH 
F 
L.L. (1) 
- 78 espèces de Culicinés ont été capturées ; Culex : 29, Aedes : 27, Eretmapo- 
dites : 12, Uranotaenia : 6, Culiseta : 1, Coquillettidia : 2, Malaya : 1. 
4,.2.3.Degré carré de Mbaiki - 4 - 
- 30 à 40 N, 170 à 180 E. (Carte no 4) 
- Situé (en ce qui concerne la partie Centrafricaine) en forêt tropophile sous 
climat Oubanguien. 
(1) R.L. = Recherche larvaire. C = Capture dans les cases. 
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Carte no 4 - Les points de capture dans les degrés carrés de Mbaïki (41, de Zin- 
ga (51, de Boda (9) et de Bangui (10). 
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- Prospecté en octobre 1969 et avril 1970 
- Captures au filet : 14 en forêt, 2 en galeries forestières 
- Capture sur appât humain : 1 
-_ Recherche de larves 1. 
401 BOBE 
402 
403 
404 
405 
406 
407 
408 
409 
410 _ 
411 
412 
413 
414 
415 
416 
417 
LA MABO KE 
MONGANGO, 
LO 
BAGANDOU 
BONGOUM- 
BA I 
LOBE 
Km 34 Route 
de Bakota 
NGOUMA 
KINGA 
LOBE (Route 
de Boda) 
Plantation 
de Chambord 
NGOULA 
BAGBAYA 
BAGBAYA 
WELINGE 
Bac de Bam- 
bio, Km 2 
Mbaïki 
3056 17055 
3055 17052 
3049 17051 
3047 17050 
3045 17050 
3045 17048 
3044 17046 
3043 17044 
3043 17043 
3059 17050 
3055 17049 
3053 17026 
3049 17028 
3049 1702% 
3055 17024 
3056 17000 
3053 17058 
Trou d‘un étang en F et 
savane galerie de ravin AH 
Forêt très dégradée F 
Forêt F 
Forêt F 
Bananeraie en forêt F 
Forêt F 
Bananeraie en forêt F 
Forêt F 
Taillis en forêt F 
Forêt F 
Forêt en ravin F 
Forêt F 
Taillis en forêt F 
Forêt F 
Forêt F 
Forêt F 
Forêt RL 
- 85 espèces de Culicinés capturées au filet ; Culex : 27, Aedes : 35, Eretmapo- 
dites : 9, Uratotaenia : 7, Culiseta : 1, Coquillettidia : 1, Malaya : 1, Toxorhyn- 
chites : 1, Ficalbia : 3. 
4.2.4.Degré carré de Zinga - 5 - 
- 30 à 40 N, 180 à 190 E. (Carte no 4) 
- Situé (en ce qui concerne la partie centrafricaine) en forêt tropophile sous cli- 
mat Oubanguien. 
- Prospecté en octobre 1969 
- Captures au filet : 13 en forêt 
- Captures sur appât humain : 3 
501 
502 
Bac de BA- 
SARAMBA 
YAGBO 
3040 18032 
3041 18031 
Bord de la Lobaye, en 
forêt 
Bord de la Lobaye, en 
forêt 
F 
F 
503 SEDARE 3052 
504 MONGOUM- 
BA 
IKOUMBA 
GOUGA 
MONLA- 
BAYE 
YASAKA 
SAG I LA 
S.E.F.I. et 
environs 
Route S.E.F.1 
à Mbaiki 
METE II 
Route bac Lo 
ko à S.A.F.A. 
303% 
505 
506 
507 
3032 18036 
2029 18036 
3033 18036 
508 
509 
’ 510 
3041 18025 
3041 18022 
3040 18016 
511 3043 18013 
512 
513 
3038 18005 
3039 18004 
24 
18036 
18036 
Forêt, au bord de 
l’Oubangui 
Taillis et Bananeraie 
en forêt 
Forêt 
Forêt 
Forêt 
Bananeraie sous forêt 
Forêt 
Bananiers, caféiers sou! 
couvert forestier 
Bord de la Lobaye 
F et AH 
F et AH 
F 
F 
F 
F 
F 
AH 
- 78 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 28, Aedes : 31, 
Eretmapodites : 9, Uratotaenia : 5, Culiseta : 1, Coquillettidia : 3, Malaya : 1. 
4.2.5.Degré carré de Batouri - 6 - 
- 4O à 5O N, 14O à 15O E. (Carte no. 3) 
- Situé dans le district des savanes préforestières sous climat Oubanguien. 
- Prospécté en juillet 1970 
- Captures au filet : 5 en galeries forestières. 
601 NOUFOU 4035 14017 
602 BELITA 4033 1404% 
603 
604 
605 
MBIALE 
BANDIO 
NAGAO 
NDOPATA 
4031 14050 
4029 14053 
4026 14058 Galerie du Biko F 
Galerie du Bino 
Galerie, affluent de la 
Boumbe 
Galerie du Mbiale 
Galerie de ravin sec 
F 
F 
F 
F 
- 57 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 21, Aedes : 19, 
Eretmapodites : 6, Uranotaenia : 8, Coquillettidia : 2, Malaya : 1. 
4.2.6.Degré carré de Berberati - 7 - 
- 40 à 50 N, 150 à 160 E. (Carte no 3) 
- Situé pour la plus grande part en district des savanes préforestières, l’angle sud- 
est étant en forêt tropophile. Climat Oubanguien. 
- Prospecté en juillet 1970 
- Captures au filet : 4 en forêt, 12 en galeries forestières 
- Captures sur appât humain : 2 
- Recherches larvaires : 2 
701 
702 
703 
704 
705 
706 
707 
708 
709 
710 
711 
712 
713 
714 
715 
716 
DJEMBE 
GANLI 
BAFIO 
KOURTA 8 
CAMP BA- 
TOUR1 
SOUNZAN 
SORMA 
GAMBOULA 
TEBE 
BAOUMA 
NA0 
BANDJIFORr 
BOUKERE 
TAPOUROU 
WAPO 
NADJEMBE 
4053 15050 Galerie du Nadpembe F 
4051 15049 Galerie du Toutoubou F 
4033 15047 Forêt F 
4023 1504% Forêt F 
4015 15055 Forêt F 
4014 1502% 
4014 1501% 
4007 15007 
4O21 15029 
4026 15026 
4031 1501% 
4002 15010 
4004 15036 
4009 15039 
4012 15043 
4010 15056 
717 CARNOT 4056 15052 
718 BERBERATI 4014 15047 
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Galerie du Mbone 
Galerie du Mosongoa 
Galerie 
Galerie du Ngenzi 
Galerie du Baouma 
Galerie de la Boumbe 
Galerie de la Kadei 
Galerie de .ravin sec 
Galerie du Kpengomta 
Galerie du Bisa 
Forêt au bord de la 
Nadpembe 
Ville 
Ville 
F 
F 
F et AH 
F 
F 
F et AH 
F 
F 
F 
F 
F 
RL 
RL 
- 85 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 25, Aedes : 33, 
Eretmapodites : 17, Uranotaenia : 7, Culiseta : 1, Coquillettidia : 1, Malaya : 1. 
4.2.7.Degré carré de Gadzi - 8 - 
- 40 à 50 N, 160 à 170 E. (Carte no 3) 
- Situé en forêt tropophile pour sa moitié sud et en savanes préforestières et sa- 
vanes oubanguiennes pour la moitié nord. Climat Oubanguien pour les 3/4 sud et 
Soudano-Oubanguien pour le Il4 nord. 
- Prospecté en novembre 1969 
- Captures au filet : 7 en forêt, 13 en galeries forestières 
- Capture sur appât humain : 3. 
801 
802 
803 
804 
805 
806 
807 
808 
809 
Plantation de 
Monspey 
DEMBA BA- 
TEKE 
I RMABORO 
MBELOU 
MBOUSA 
GODZARA 
Piste Boudoua 
à Mboula 
DJOMO- 
HAOUSSA 
PISTE Kombc 
à Bouri Km 5 
4024 16059 
4058 16017 
4059 16006 
4044 16007 
4017 1601% 
4022 16019 
4027 16025 
4049 16032 
4050 16035 
Forêts et caféiers F 
Galerie du Goubele FetAH 
Galerie du Gbali 
Galerie du Gambe 
Bord du Hobo en 
forêt 
Galerie 
Galerie de la Mbaere 
F 
F 
F 
F 
F 
Galerie de la Topia F et AH 
Galerie du Danou F 
810 
811 
812 
813 
814 
815 
816 
817 
818 
819 
820 
Piste Kombo 
à Bouri Km’2 
MB0 
BAONGO 
POYO 
MOKOUNDJI 
WALI 
Plantation 
Bourdil 
10 km ouest 
BAO BAT0 
GO 
BANGA 
BANIA 
BANGBA 
4049 16035 Galerie du Danou 
403% 16036 Galerie du Mbo 
4042 16039 Galerie du Baongo 
4045 16045 Galerie du Boko 
403% 16047 Galerié de la Koumi 
4029 16047 
4022 16010 
4023 16007 
4003 16007 
4000 16007 
4000 16059 
Forêt au bord de la 
Topia 
Forêt 
Forêt près de la Mam- 
bere 
Forêt près de la Mo- 
tangoa 
Forêt et caféiers 
Forêt 
26 
- 96 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 30, Aedes : 41, 
Eretmapodites : 10, Uranotaenia : 7, Culiseta : 1, Coquillettidia : 4, Malaya : 2, 
Ficalbia : 1. 
4.2.8.Degré carré de Boda - 9 7 
- 40 à 50 N, 170 à 180 E. (Carte no 4) 
- Pour sa plus grande part situé en savanes préforestières et en savanes ouban- 
guiennes (où aucune capture n’a été pratiquée), l’angle sud-ouest est en forêt tro- 
pophile. Climat Oubanguien dans le sud et Soudano-Oubanguien dans le nord. 
- Prospecté en avril 1969 
- Captures au filet : 3 en forêt, 10 en galeries forestières 
- Captures sur appât humain : 5 
- Recherche larvaire : 1. 
901 
902 
903 
904 
905 
906 
907 
,908 
909 
910 
911 
912 
BONINI 
NGOTO 
BODA 
3 km de Boda 
sur RN 6 
BOGAMAN- 
GON 
BOGANADO 
BOY0 
DANAPOB IA 
NDAMBOU 
BOKOUMA 
BOTOUMI 1 
BOGAN I 
4023 17030 Galerie de ravin AH 
4002 17020 Galerie AH 
4019 1702% Village AH et RL 
401% 17029 Galerie F 
4021 17012 Galerie F 
4032 17017 Galerie F 
4023 17019 Galerie , AH 
4020 17011 Galerie ‘: ; F 
4019 17017 Galerie F 
4003 1704% Galerie F 
4055 17057 Galerie F 
405% 17055 Galerie F 
913 
914 
915 
916 
?ste.entre Bou- 
:oumi I et BOZOI 
roro 
KATI 
BABOUNDJI 
4056 17056 Galerie 
Galerie 
Forêt, au bord du 
Malonga 
Forêt 
917 
918 
919 
Km 20 Rou- 
te Ngoto à 
Bambio 
YARA KADI, 
MASONGO 
BATALIMO 
4002 17016 
4001 17010 
4000 17004 
4015 1703% 
4004 \ 17040 
Forêt 
Galerie de la Zere 
Galerie très épaisse, 
bord de la Mingi 
- 76 spèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 24, Aedes : 29, 
27 
Eretmapodites : 6, Uranotaenia : 7, Culiseta : 1, Coquillettidia : 4, Malaya : 1, 
Ficalbia : 4. 
4.2.9.Degré carré de Bangui - 10 - 
- 40 à 50 N, 180 à 190 E. (Carte no 4) 
- A part le sud qui est situé en forêt tropophile et l’angle nord-ouest en savanes 
oubanguiennes, ii est surtout couvert par les savanes préforestières, à moitié sous 
climat Oubanguien et Soudano-Oubanguien. 
- Prospecté en toutes saisons au cours de 1969 et 1970 
- Captures au filet : 2 en forêt, 15 en galeries forestières 
- Captures sur appât humain : Très nombreuses, effectuées en 7 points. 
- Recherches larvaires : 3 
1001 
1002 
1003 
1004 
1005 
1006 
1007 
1008 
1009 
1010 
1011 
1012 
LAGOMOKA 
4 et 6 
BANGUI 
BOTEMBI 
DAMARA 
BOUBOU1 
ILE DAVID 
Pont de la 
Mpoko, route 
de Bouali 
NDELE, sur Ic 
route de Boua 
BOUALI - 
POSTE 
BOGOUE 
BOUALI - 
CHUTE 
Grande piste 
près de BOUP 
LI-CHUTE 
4043 18015 Galeries F et AH 
4020 18034 Ville AH et C 
4015 18030 Bannaneraie en forêt AH 
4057 18042 Ville RL 
4036 18019 Galerie de la Bouboui AH 
4011 18035 Forêt 1 AH 
4031 1802% Galerie F 
4033 
404% 
4049 
4052 
4051 
18026 Galerie de ravin 
18007 Galerie 
18003 Galerie 
18003. Village 
18000 Galerie du Manga 
F 
F 
F 
.F et AH 
F 
I 
I - 
f 
Carte no 5 - Les points de capture dans les degrés carrés de Bétaré Oya (15), de Bouar (16), de Bodanga Dawili (17), de Bocaran- 
ga (30) et de Bozoum (31). 
1013 I 4050 18oOl Galerie F 
1614 4053 1 8002 Galerie de la Mbali F 
1015 
1016 
1917 
Bas de côte 
près de BOUP 
LI-CHUTE 
Amont des 
chutes de 
Bouali 
BODIA 
BAKANDA 
YAKA 
404% 1 8015 
4009 1 8003 
4006 1' 8014 
1018 OUMBA 4052 1 8003 
1019 
1020 
1021 
INGOADE 
NGOUPE 1 
R.N. 403, 8 
km avant 
NGOUPE 1 
4053 
4056 
4057 
8056 
8049 
8045 
29 
Galerie 
Forêt 
Forêt, au bord du 
Yaka 
Galerie de I’Ouban- 
gui 
Galerie 
Galerie 
Galerie 
AH 
F 
F 
- 75 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 26, Aedes: 29, 
Ertmapodites : 8, Uranotaenia : 3, Coquillettidia : 5, Malaya : 1, Ficalbia : 3. 
4.2.10. Degré carré de Bianga - 11 - 
- 40 à 50 N, 200 à 210 E. (Carte no 7) 
- Seule la partie nord-est est en R.C.A. On y trouve des savanes préforestières 
sous climat Oubanguien ou Soudano-Oubanguien 
- Prospecté en septembre 1970 
- Captures au filet : 4 en galeries forestières. 
1101 ZOUHGU 405% 20004 Galerie du Gonzo F 
1102 TAGBAOKA 4055 20012 Galerie F 
1103 BOL0 4054 2001% Galerie du Biginda F 
1104 BIANGA 4050 20025 Galerie F 
- 54 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 22, Aedes : 23, 
Ertmapodites : 6, Uranotaenia : 2, Coquillettidia : 1. 
4.2.11. Degré carré de Betare-Oya - 15 - 
- 50 à 60 N, 140 à 150 E. (Carte no 5) 
- Situé dans les savanes soudaniennes du district de Yadé, sous climat Soudano- 
Oubanguien 
- Prospecté en août 1970 (le tiers oriental seulement est en territoire centrafri- 
cain) 
- Captures au filet : 2 en galeries forestières 
1501 
1502 l YAGBE l 5048 14053 BOASA 5049 14057 Galerie du Bocakob l F Galerie du Lobo F 
30 
- 27 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 10, Aedes : 8, 
Eretmapodites : 2, Uranotaenia : 7. 
4.2.12. Degré carré de Bouar - 16 - 
- 50 à 60 N, 150 à 160 E. (Carte no 5) 
- Presque entièrement situé dans les savanes soudaniennes du district de Yadé, à 
part l’angle sud-est situé en savanes oubanguiennes. Climat Soudano-Oubanguien. 
- Prospecté en août 1970 
- Captures au filet : 1 en forêt, 3 en galeries forestières, 3 en savanes. 
- Recherche larvaire : 1. 
1601 
1602 
1603 
1604 
1605 
1606 
1607 
Km 19 Route 
Carnot-Berbe- 
rati 
Km 48 Route 
Carnot-Berbe- 
rati 
BAORO 
Km 10 Route 
Baoro-Yaloké 
NAGBADE 
GAND0 
GAROUA 
1608 BOUAR 
5002 1505% 
5017 1505% 
5040 15O56 
5040 15059 
5056 1502% 
5053 15023 
5049 15011 
5056 15036 
Savane boisée sur bas 
fond 
F 
Savane boisée F 
Galerie de la Lobaye F 
Galerie F 
Savane boisée 
Galerie de la Lay 
Relique forestière près 
de la Nana 
Ville 
F 
F 
F 
RL 
- 54 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 19, Aedes : 14, 
Eretmapodites : 7, Uranotaenia : 9, Culiseta : 1, Coquillettidia : 2, Malaya : 1, 
Toxorhynchites : 1. 
4.2.13.Degré carré de Bodanga-Dawili - 17 - 
- 50 à 60 N, 160 à 170 E. (Carte no 5) 
- Situé pour moitié en savanes oubanguiennes et pour l’autre en savanes souda- 
niennes du district de I’Ouham. Le climat est Soudano-Oubanguien sauf dans 
l’extrême nord où il est Soudano-Guinéen. 
- Prospecté en juillet et août 1970 
- Captures au filet : 1 en forêt, 5 en galeries forestières. 
1701 BIANDA 5037 16012 
1702 BOGAN I 5035 16022 
1703 EKAMOUROU 5042 16036 
1704 ZONZO 5003 16009 
1705 BODANGA 5026 16051 
1706 BOKANGA 5055 16032 
Galerie 
Galerie de la Bofefe 
Galerie de la Moiridé 
Galerie 
Galerie du Non 
Relique forestière sur 
le Bozé 
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- 60 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 20, Aedes : 26, 
Ertmapodites : 4, Uranotaenia : 8, Coquillettidia : 2. 
4.2.14. Degré carré de Bossembélé - 18 - 
- 50 à 60 N, 170 à 180 E. (Carte no 6) 
- Situé en grande partie en savanes oubanguiennes sous climat soudano-Ouban- 
guien. La partie nord est en savanes soudaniennes du district de Yadé à l’ouest et 
du distric de I’Ouham à l’est. 
--‘Prospecté en juin, juillet, et août 1970 
- Captures au filet : 7 en galeries forestières 
- Recherche larvaire : 1. 
Galerie 
Galerie du Ban 
Galerie du Lad 
Galerie 
Ville 
Galerie 
Galerie 
Galerie 
1801 BOKOIN 
1802 BOAN 
1803 BOSENFORO 
. 1804 BOGALI 
1805 BOSSEMBELE 
1806 GONGE 
1807 BAYA0 
1808 BOGBAYELE 
500% 17046 
5020 17004 
5016 17015 
5013 17023 
5016 17039 
5057 1702% 
5045 17035 
5001 17054 
F 
F 
F 
F 
RL 
F 
F 
F 
- 54 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 21, Aedes : 20, _ 
Eretmapodites : 3, Uranotaenia : 7, Coquillettidia : 3. 
4.2.15. Degré carré de Bogangolo - 19 - 
- 50 à 60 N, 180 à 190 E. (Carte no 6) 
- Situé en savanes oubanguiennes à 90 %, sous climat Soudano-Oubanguien. 
- Prospecté en septembre 1970 
- Capturés au filet : 4 en galeries forestières, 2 en savanes boisées. 
1901 MAL0 
1902 BAGBARA 
1903 BOZO 
1904 BOBAN I 
1905 BAKENOMO 
1906 LINGA 
5006 18049 
5000 18045 
500% 18029 
502% 18019 
5042 18017 
5057 18021 
Galerie 
Forêt sèche claire 
Galerie du Bozo 
Galerie 
Galerie 
Savane boisée 
- 55 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 23, Aedes : 24, 
Eretmapodites : 4, Uranotaenia : 3, Coquillettidia : 1. 
4.2.16. Degré carré de Sibut - 20 - 
- 50 à 60 N, 190 à 200 E. (Carte no 7) 
- Le quart sud est situé en savanes préforestières. Tout le reste est en savanes ou- 
banguiennes. L’ensemble est soumis au climat Soudano-Oubanguien. 
32 
Carte no 6 - Les points de capture dans les degrés carrés de Bossembélé (l%), de 
Bogangolo (191, de Bossangoa (32) et de Bouca (33). 
33 
- Prospecté en septembre 1970 
- Captures au filet : 1 en forêt, 3 en galerie, 1 en savanes boisées, 
- Recherche larvaire : 1. 
2001 
2002 
2003 
2004 
2005 KARWA 5022 19003 
2006 SIBUT 5044 19005 
DANGBA 
Bac de la OUA 
KA, près de 
Kouango 
DJANGALA 
NDANGA 
5051 19008 
5002 19058 
5046 19049 
5040 19004 
Massif forestier F 
Galerie F 
Galerie 
Savane densément 
boisée 
Galerie du Mobo 
Ville 
F 
F 
F 
RL 
- 55 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 21, Aedes : 21, 
Eretmapodites : 6, Uranotaenia : 4, Culiseta : 1, Coquillettidia : 2. 
4.2.17. Degré carré de Bambari - 21 - 
- 50 à 60 N, 200 à 210 E. (Carte no 7) 
- Situé comme le précédent pour le quart sud en savanes préforestières et le reste 
en savanes oubanguiennes. Climat Soudano-Oubanguien. 
- Prospecté en septembre 1970 
- Captures au filet : 8 en galeries forestières 
- Recherche larvaire : 2 
2101 MATCH I KA 503% 20046 Galerie du Baraka F 
2102 DANGOU 5024 20055 Galerie du Ngeri F 
2103 BLEBANDA 5041 20034 Galerie F 
2104 GANMANDJI 5032 20025 Galerie du Zoutouba F 
2105 BANGAO 5016 20010 Galerie F 
2106 NGOULA II 5003 20000 Galerie F 
2107 YAKETCHE 504% 20017 Galerie F 
2108 AMBADE 5045 20001 Galerie du Mondi F 
2109 BAMBARI 5045 20040 Ville RL 
2110 GRIMARI 50’44 20003 Ville o RL 
- 76 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 23, Aedes : 35, 
Eretmapodites : 9, Uranotaenia : 8, Coquillettidia : 1. 
4.2.18 Degré carré de Bocaranga - 30 - 
- 60 à 70 N, 150 à 160 E. (Carte no 5) 
- Situé en savanes soudaniennes du district de Yadé, sous climat Soudano-Guinéen 
(mis à part le quart sud-ouest qui est sous climat Soudano-Oubanguien. 
- Prospecté en août 1970. 
- Captures au filet : 5 en galeries forestières, 1 en savanes boisées 
- Recherche larvaire : 1. 
5’ 
N 
Carte no 7 - Les points de capture dans les degrés carrés de Bianga (1 II, de Si- 
but (201, de Bambari (211, de Crampe1 (34) et de Bakala (35). 
3001 BOGUILA 6010 15056 Savane boisée 
3002 SANGUERE 6000 15045 Galerie de la Yota 
3003 DONGE 6005 15031 Galerie 
3004 BAFAGO 6016 15035 Galerie du Ngoulou 
3005 TACOUTOU . 6030 15039 Galerie 
3006 MOUNDI 6050 15033 Galerie du Moundi 
3007 BOCARANCA 6059 15038 Ville 
\ 
35 
F 
,F 
F 
F 
F 
F 
RL 
- 52 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 15, Aedes : 19, 
Eretmapodites : 7, Uranotaenia : 8, Culiseta’: 1, Coquillettidia : 2. 
4;2.19. Degré carré de Bozoum - 31 - 
- 60 à 70 N, 160 à 170 E. (Carte no 5) 
- Situé dans les savanes soudaniennes du district de I’Ouham, sous climat Souda- 
no-Guinéen. 
- Prospecté en août 1970 
- Captures au filet : 4 en galeries forestières, 1 en savanes boisées 
- Recherche larvaire : 1 
3101 BGBALYA 6001 16032 
3102 BOYABAN 6009 16029 
3103 BOSIAKONGO 6013 16019 
3104 BOUGANGO 6012 16009 
3105 BOUMENTANA 6059 16057‘ 
3106 BOZOUM 6019 16022 
Savane boisée 
Galerie 
Galerie 
Galerie du Mpe 
Galerie du Bâ 
Ville 
F 
F 
F 
F 
F 
RL 
- 47 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 20, Aedes : 17, 
Eretmapodites : 4, Uranotaenia : 5, Coquillettidia : 1. 
4.2.20. Degré carré de Bossangoa - 32 - 
- 60 à 70 N, 170 à 180 E. (Carte no 6) 
- Situé dans les savanes soudaniennes du district central de la Ouaka-Gribingui, 
sous climat Soudano-Guinéen. 
- Prospecté en août 1970 
- Captures au filet : 4 en galeries forestières 
- Recherche larvaire : 1. 
3201 NDALI 6055 17018 
3202 BOSELE 6040 17025 
3203 BATON GABA 6027 17022 
3204 WIKAM 6026 17012 
3205 BOSSANGOA 6029 17027 
Galerie de la Penbe 
Galerie du Zane 
Galerie du Zaya 
Galerie du Daon 
Ville 
F 
F 
F 
F 
RL 
- 44 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 20, Aedes : 13, 
Eretmapodites : 3, Uranotaenia : 4, Culiseta : 1. 
36 
4.2.21. Degré carré de Bouca - 33 - 
- 60 à 70 N, 180 à 190 E. (Carte no 6) 
- Situé dans les savanes soudaniennes du district central de la Ouaka-Gribingui, 
sous climat Soudano-Guinéen. 
- Prospecté en septembre 1970 
- Captures au filet : 4 en galeries forestières, 2 en savanes boisées 
- Recherches larvaire 1. 
3301 MARALI 6003 18024 
3302 BOFIDOUA 6021 18021 
3303 DAO II 6041 18015 
3304 WANGE II 6050 18016 
3305 BOZORO 6055 18018 
3306 BODONGE 6012 18022 
3307 BOUCA 6030 18016 
Galerie du Badon 
Savane boisée 
Galerie 
Galerie 
Galerie du Mbi 
Forêt claire sèche 
Ville 
F 
F 
F 
F 
F 
F 
RL 
- 48 espèces de Culicinés ont été capturées au filet : Culex : 14, Aedes : 21, 
Eretmapodites : 6, Uranotaenia : 5, Coquillettidia : 2. 
4.2.22. Degré carré de Crampe1 - 34 - 
- 60 à 70 N, 190 à 200 E. (Carte no 7) 
- Situé dans les savanes soudaniennes du district central de la Ouka-Gribingui, 
sous climat Soudano-Oubanguien au sud, et Soudano-Guinéen au nord. 
- Prospecté en septembre 1970 
- Captures au filet : 6 en galeries forestières, 2 en savanes boisées 
- Recherche larvaire : 1. 
3401 NADO 6005 19007 
3402 NAGO 6026 19007 
3403 NGOUVOTA 6045 19007 
3404 DOKOUMA 6042 19022 
3405 GRIBIZI 6039 19038 
3406 GOLA 6054 19052 
3407 WANDALONGr 6024 19053 
3408 PAGONONDJI 6019 19056 
3409 CRAMPEL 6059 19010 
Forêt sèche 
Forêt sèche 
Galerie du Ngouvota 
Galerie du Dokouma 
Galerie 
Galerie 
Galerie du Mbonso 
Galerie 
Galerie 
F 
F 
F 
F 
F 
F 
F 
F 
RL 
- 69 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 23, Aedes : 32, 
Eretmapodites : 6, Uranotaenia : 8. 
4.2.23. Degré carré de Bakala‘- 35 - 
- 60 à 70 N, 200 à 210 E. (Carte no 7) 
- Sitpé pour sa plus grande part dans les savanes soudaniennes du district central 
de la Ouaka-Gribingui, et pour le tiers sud-est en savane oubanguienne. Le climat 
est de type Soudano-Oubanguien. 
37 
- Prospecté en septembre 1970 
- Captures au filet : 4 en galeries forestières 
3501 
3502 
3503 
3504 
- 42 f 
MADOMALE 6014 20004 Galerie F 
MBRES 
ONBADE 6012 20016 Galerie F 
MALOUNGOU 6008 20022 Galerie’ F 
MAGOFOLO 6000 20024 Galerie F 
espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 18, Aedes : 14, 
Eretmapodites : 4, Uranotaenia : 6. 
4.2.24. Degré carré de Baibokoum - 42 - 
. - 70 à Bo N, 150 à 160 E. (Carte no 8) 
- La zone prospectée est située dans le nord des savanes soudaniennes du district 
de Yadé, sous climat Soudano-Guinéen. 
- Prospecté en août 1970 
- Captures au filet : 5 en galeries forestières, 1 en savanes boisées. 
4201 DOUZOU 
4202 ZOLE 
4203 BAMBAKALA 
4401 BOSINGA 
4402 GOTOKON 
4403 KANGIA 
4204 KOUSAY E 
4205 NKODO 
4206 SIKOUM 
7006 15040 
7011 15044 
7017 15046 
7002 17003 
7007 17018 
7009 17020 
7022 15041 
7024 15039 
7003 15051 
Galerie du Ouala 
Galerie du Ngou 
Galerie 
Galerie du Voulo 
Galerie du Voulo 
Galerie 
Ravin en savane boisés 
Galerie 
- 41 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 16, Aedes : 13, 
Eretmapodites : 5, Uranotaenia : 6, Coquillettidia : 1. 
4.2.25. Degré carré de Paoua - 43 - 
- 70 à Bo N, 160 à 170 E. (Carte no 8) 
- La moitié sud est située en savanes soudaniennes du district de I’Ouham et la 
moitié nord dans celles du district du Chari-Logone. L’ensemble est soumis au cli- 
mat Soudano-Guinéen. 
- Prospecté en août 1970 
- Captures au filet : 6 en galeries forestières, 1 en savanes boisées 
- Recherche larvaire : 1. 
4301 BIBOLO 7004 16003 Galerie F 
4302 POUBE 7004 16005 Galerie F 
4303 FRINZARA ,7o15 16015 Galerie interrompue F 
38 
Carte no 8 - Les points de capture dans les degrés carrés de Baibokoum (42) et 
Paoua (43) 
.’ , 
18 l E 
.i. 
Carte no 9 - Les points de capture dans les degrés carrés de Kouki (44) et de 
Batangafo (451. 
4304 Galerie F et RL 
4305 Galerie du Noeki F 
4306 Savane arbustive F 
4307 Galerie du Gobero F 
- 44 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 14, Aedes : 18, 
Eretmapodites : 5, Uranotaenia : 6, Coquillettidia : 1. 
PAOUA 
BEGATARA 
BEMAL 
BANOU 
7014 16025 
7019 16036 
7034 16036 
7007 16057 
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4.i.26. Degré carré de Kouri - 44 - 
- 70 à Bo N, 170 à 180 E. (Carte no 9) 
- Situé dans les savanes soudaniennes du district central de la Ouaka-Gribingui 
et du district du Chari-Logone. Climat Soudano-Guinéen. 
- Prospecté en août 1970. 
- Captures au filet : 3 en galeries forestières. 
- 38 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 14, Aedes : 17, 
Eretmapodites : 3, Uranotaenia : 3, Coquillettidia : 1. 
4.2.27. Degré carré de Batangafo - 45 - 
- 70 à Bo N, 180 à 190 E. (Carte no 9) 
- Situé presqu’intégralement en savanes soudaniennes du district central de la 
Ouaka-Gribingui, sous climat Soudano-Guinéen. 
- Prospecté en septembre 1970. 
- Captures au filet : 6 en galeries forestières, 1 en savanes 
- Recherche larvaire : 1. 
4501 
4502 
4503 
4504 
4505 
4506 
4507 
NANA 
KADi 
BATANGAFC 
(Direc.) 
DIMBA 
KIMKABA 
PETITE 
SIDO 
GAPELE 
7011 18056 
7004 18021 
7018 18019 
7027 18026 
7039 18035 
7054 18041 
7019 18027 
Galerie F 
Galerie F,..’ 
Galerie /F 
Galerie F 
Savane boisée F 
Galerie claire F 
Galerie RL 
- 51 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 22, Aedes : 18, 
Eretmapodites : 5, Uranotaenia : 4, Coquillettidia : 2. 
4.2.28. Degré carré de Grivaï Pamia - 46 - 
- 70 à Bo N, 190 à 200 E. (Carte no 10) 
- Situé intégralement dans les savanes soudaniennes du district central de la 
Ouaka-Gribingui, sous climat Soudano-Guinéen. 
Carte no 10 - Les points de capture dans les degrés carrés de Grivaï Pamia (46), 
de Bamingui (47), de Miaméré (54) et de Ndélé (55). 
41 
- Prospecté en septembre 1970 
- Captures au filet : 3 en galeries forestières. . 
4601 BANGA 7000 19017 Galerie du Banga F 
4602 GRIVAI 7003 19025 Galerie F 
PAMIA 
4603 NGOUASA 7007 19057 Galerie F 
1 52 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 17, Aedes : 21, 
Eretmapodites : 8, Uranotaenia : 4, Culiseta : 1, Coquillettidia : 1. 
4.2.29. Degré carré de Bamingui - 47 - 
- 70 à Bo N, 200 à 210 E. (Carte no 10) 
- Situé intégralement dans les savanes soudaniennes du district central de la 
Ouaka-Gribingui, sous climat Soudano-Guinéen. 
- Prospecté en septembre 1970 
- Captures au filet : 2 en galeries forestières 
- Recherche larvaire : 1. 
4701 YAMBALA KOU. 7013 20002 Galerie du Yambala F 
DOUVELLE 
4702 BALOUBA II 7026 20010 Galerie du Balouba F 
4703 BAMINGUI 7033 20010 
- 41 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 10, Aedes : 20, 
Eretmapodites : 5, Uranotaenia : 5, Culiseta : 1. 
4.2.30. Degré carré de Miaméré - 54 - 
- Bo à 90 N, 190 à 200 E. (Carte no 10) 
- Situé dans les savanes soudaniennes du district du Chari-Logone, sous climat 
Soudano-Guinéen. 
- Prospecté en juillet 1969 
- Captures au filet : 2 en galeries forestières. 
54i2 j %:DU / Z :ZZ / GZZ:ie ddU !izZn 1 F 
- 23 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 10, Aedes : 23. 
4.2.31. Degré carré de Ndélé - 55 - 
- Bo à 90 N, 200 à 210 E. (Carte no 10). 
- Situé dans les savanes soudaniennes du district du Chari-Logone, sous climat 
Soudano-Guinéen. 
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- Prospecté en juillet 1969 
- Captures au filet : 13 en galeries forestières, 2 en savanes boisées 
- Capturessur appât humain : 2 
- Recherche larvaire : 1. 
5501 
5502 
5503 
5504 
5505 
5506 
5507 
5508 
5509 
5510 
5511 
5512 
5513 
5514 
5515 
5516 
ALIOU 
ALIOU 
?OUKOUTOU- 
NIALA 
Xoute de Tiri, 
lords du Bouro 
?oute de Birao 
;ur le Ndé 
soute de Birao 
ur la Monovo 
NDAGRA 
DE0 
SOKOUMBA 
KOUNDI 
KOULAKARI 
MANGA (fo- 
rêt claire) 
MANGA (ga- 
lerie inondée) 
NGOU SOUA 
BANGORAN 
NDELE 
8028 20042 
8030 20040 
8031 20037 
8035 20025 
8027 20052 
8028 20055 
Bol4 20053 
8008 20059 
8045 20040 
8048 20042 
8041 20017 
8044 20010 
8044 20010 
Bol1 20015 
8006 20021 
8024 20039 
Galerie F 
Bambusaie F 
Galerie du Vou F 
Galerie F 
Galerie F 
Galerie F 
Galerie F 
Galerie du Ndagra F 
Galerie F 
Galerie du Koundi F 
Galerie F 
Forêt claire F 
Galerie de Manga F 
Galerie du Bazogo 
Galerie du Bangoran 
Ville 
F 
RL 
- 75 espèces de Culicinés ont été capturées au filet ; Culex : 25, Aedes : 33, 
Eretmapodites : 4, Uranotaenia : 5, Culiseta : 1, Coquillettidia : 4, Malaya : 1, 
Ficalbia : 2. 
4.2.32. Degré carré de Birao - 66 - 
- 100 à 110 N, 220 à 230 E. 
- Situé en savanes sahélo-soudaniennes, sous climat sahélo-soudanien. 
- Prospecté en août 1969 
- Capture au filet : 1 en savane boisée (forêt sèche) 
- Capture sur appât humain : 3 
- Recherche larvaire : 1. 
6601 BIRAO 10017 22047 F, AH, 
RL. 
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4.3. DISTRIBUTION, FREQUENCE ET ABONDANCE DES ESPECES CAP- 
TUREES AU FILET 
Pour chaque espèce nous mentionnerons les références des localités où elles 
ont été capturées. Nous les ferons suivre d’un commentaire sur leur distribution, 
fréquence et abondance dans les faciès de forêt, de galerie forestière et de savanes 
boisées. Nous replacerons ensuite les résultats dans le cadre plus général de la ré- 
gion Ethiopienne. 
A l’occasion de l’examen des espèces types de groupes, nous examinerons la 
composition spécifique de ces groupes. 
Nous signalerons éventuellement enfin les isolements d’arbovirus éventuels 
réalisés à partir de femelles des différentes espèces. 
4.3.1. Les espèces du genre Culex 
Culex (L.) tigripes 
- Localités : 
203 205 302 309 313 315 318 401 403 406 409 413 504 505 506 507 508 
510 511 512 603 604 605 702 705 707 708 711 715 802 803 804 805 807 
808 809 811 812 813 814 815 817 818 819 901 904 905 906. 907 908 909 
911 913 915 918 919 1001 1003 1005 1009 1010 1016 1016 1101 1103 1502 
1603 1604 1605 1606 1607 1701 1704 1801 1802 1808 1901 1902 1903 1904 
1905 2002 2005 2103 2106 2108 3102 3104 3301 3306 3402 3503 4202 4203 
4204 4302 4303 4304 4306 4503 4504 4595 4506 4507 4602 4702 5401 5402 
5504 5506 5509 5510 5511 5513 5514 5515 6601 
- Cette espèce est assez fréquente en forêt et plus encore dans les galertes où son abondance 
est trors fors plus grande. Les indices de prévalence permettent de la classer dans la catégorie 
des espèces savanrcoles. 
- On trouve C. tigripes sur l’ensemble du continent africain. 
- Aucun arbovirus n’a été isolé à partir de nos récoltes, mars avant 1969 les vrrus Smdbis et 
Bobra avaient été mrs en évrdence. Smdbrs a été de nouveau Isolé aprés 1970. 
C. (Mochtogenes) sp. 
- Localités (femelles du sous-genre) : 
203 205 209 212 320 601 602 603’ 706 707 801 812 815 818 918 1011 1014 
1016 1607 1806 2002 3104 3202 3305 3501 3503 4201 4206 4302 4307 4402 
- Pour les mâles du sous-genre voir à C. frimbriforceps, C. hamoni, C, inconspicuosus, C. 
orstom et C. simpliciforceps. 
C. hamoni et C. orstom ne sont que des currosrtés dans un groupe qui n’est de toute façon ja- 
mars fortement représenté. 
- On n’a pas capturé de femelles de ce groupe hors du couvert de la forêt ou des galeries. 
- Voir la drstrrbution sur le continent pour chacune des espéces. 
C. (MI fimbriforceps 
- Localnés : 
314 513 603 706 801 804 815 912 913 1704 3005 3105 3201 3407 4403 
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- Cette espéce manrfeste une nette préférence pour les galeries forestières, mais elle reste 
rare en R.C.A. 
- Cette espèce n’a pas été Identifiée en Afrique de l’ouest, ni au sud du Zaïre ; elle est sur- 
tout connue d’Afrique Orrentale. 
C. (M.) hamoni 
- Localité : 501 
- Identifié sur un exemplaire unique provenant d’une capture en forêt, C. hamoni a été dé- 
crut par Brunhes et a/. (1967) sur des moustiques récoltés en Afrique Centrale. 
C. (M.) inconspicuosus 
- Localrtés : 
202 320 416 513 801 810 818 3005 3201 4203 4201 4402 
- Prévalence du même type que celle de C. fimbriforceps et même préférence pour le faciès 
des galeries forestières. 
- C’est la plus largement répandue des espèces du sous genre Mochtogenes puisqu’on la si- 
gnale d’est en ouest et du nord au sud de la région Ethiopienne. 
C. (M.) orstom 
- Localrtés : 
510 805 815 
- Trois exemplan-es provenant de captures effectuées en forêt semblent indrquer que cette 
espèce est inféodée aux faciès de forêt tropophrle. Le type décrit par Brunhes et a/. provient 
du Zaïre. 
C. (M.) simpliciforceps 
- Localnés : 
601 818 1807 4202 4206 4603 
- Beaucoup moins abondante et fréquente que les deux autres espèces principales du sous- 
genre Mochtogenes ; on peut néanmoins dire qu’elle préfère également les galeries forestières. 
- Connue dans toutes les régions africaines sauf l’ouest du continent. 
C. lCuliciom yia) cinerellus 
- Localités : 
203 206 211 302 303 313 316 318 320 401 402 412 415 506 510 601 602 
603 604 605 705 706 707 710 712 802 804 805 809 810 811 812 815 817 
818 912 915 918 919 1001 1013 1016 1018 1104 1502 1604 1605 1606 1702 
1704 1706 1802 1803 1804 1806 1807 1903 1904 2003 2004 2005 2101 2102 
2103 2105 2107 2108 3001 3005 3202 3406 3408 3502 3504 4201 4206 4602 
5401 5402 5507 5508 5509 5510 5512 5513 
- Espèce moyennement fréquente et peu abondante ob qu’on la rencontre. _ Légère préfé- 
rence pour les galeries forestieres. 
- C. cinerelhs est une des espèces éthioprennes les plus répandues sur le continent. 
C. (C.) cinereus 
- Localités : 
202 204 205 206 207 212 303 304 305 308 309 311 312 313 314 315 316 
317 318 320 401 402 403 404 406 408 409 410 411 412 413 416 502 504 
45 
505 506 507 508 510 511 512 513 601 603 605 701 702 703 705 706 707 
708 709 710 711 712 713 716 801 806 808 809 810 811 812 813 815 816 
817 819 901 904 905 907 908 909 910 915 917 918 919 1001 1003 1007 
1008 1010 1014 1016 1017 1020 1021 1102 1103 1104 1502 1603 1604 1606 
1607 1702 1703 1704 1706 1801 1802 1803 1804 1901 1903 1905 2001 2002 
2003 2004 2005 2103 2105 2106 2107 2108 3001 3002 3003 3005 3102 3104 
3105 3201 3202 3401 3404 3406 3408 3501 3503 3604 4205 4301 4304 4306 
4502 4506 4601 4602 4603 4702 5501 5502 5507 5509 6601 
- Espèce nettement sylvicole tiien qu’on la rencontre souvent en galerie (Indice de préva- 
lente trois fois moindre qu’en forêt) et qu’elle se trouve également hors des galeries en sava- 
ne. Trés large distribution en R.C.A. 
- Espéce pan-éthiopienne à tr&s large distribution dans toutes les zones phytogéographiques. 
C. (C.) liberiensis 
- Localités : 
404 605 
- Deux’mâles identifiés, l’un provenant d’une capture effectuée en forêt, l’autre d’une cap- 
ture en galerie forestiére. 
- La R.C.A. semble être à la limite orientale de répartition de cette espéce connue jusqu’à 
ce jeur surtout d’Afrique de l’ouest. 
C. l.CJ macfiei 
- Localités : 
206 211 212 313 314 
709 802 812 813 816 
1607 1701 1704 1705 
3102 3104 3105 3201 
4301 4302 4305 4307 
- Espéce assez féquente 
- Cette espéce est signalée de toutes les régions africaines à l’exception de I’Afrlque Australe. 
315 317 319 320 401 ‘402 410 703 704 705 706 708 
817 1003 1016 1018 1019 1020 1103 1604 1605 1606 
1804 1806 1808 1903 2101 2103 2105 2106 2108 3001 
3202 3301 3302 3401 3405 3406 3503 3504 4203 4206 
4401 4402 4403 4502 4507 4601 4602 5507 5508 
et indifférente quant à la forêt ou en galeries forestières. 
C. IC.) muspratti 
- Localité : 
312 
- Un mâle ISSU d’une capture en faciès forestier. 
- Décrrt sur des mâles du Zaïre par HAMON et LAMBRECHT (1959), il ne semble pas que 
cette espèce ait été retrouvée ailleurs jusqu’à ce jour. 
C. (C.) nèbulosus 
- Localités : 
201 202 205 206 207 209 210 211 302 303 304 
313 314 315 316 317 318 319 401 402 403 404 
413 414 415 416 501 502 503 504 505 506 507 
601 603 604 605 701 702 703 704 705 706 707 
714 715 716 802 804 805 807 809 810 811 812 
819 901 905 907 909 912 913 915 916 917 918 
1008 1016 1017 1018 1019 1020 1021 1101 1102 
1701 1702 1703 1706 1801 1802 1804 1806 1808 
2001 200? 2003 2005 2101 2103 2107 2108 3001 
3105 3201 3202 3203 3301 3302 3401 3402 3403 
3501 3502 3504 4202 4205 4302 4304 4305 4306 
305 306 308 309 310 311 
406 408 409 410 411 412 
508 509 510 511 512 513 
708 709 710 711 712 713 
813 814 815 816 817 818 
919 1001 1003 1005 1007 
1103 1104 1502 1604 1605 
1901 1902 1903 1904 1906 
3002 3004 3005 3101 3102 
3404 3405 3406 3407 3408 
4402 4502 4601 4602 4603 
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5401 5501 5503 5504 5505 5506 5509 5515 
- Largement répandue dans tous les fac& prospectés cette espèce manifeste une légère pré. 
férence pour les forêts. L’indice de prévalence plus élevé pour ce faciès provient essentrelle- 
ment d’une plus forte abondance moyenne des captures qui y sont faites. 
- Espéce pan-éthiopienne. 
- Entre 1970 et 1973 deux isolements du virus Usutu ont été effectués à partir de lots de 
femelles provenant de Mboko et Bangui. 
C. lC.1 semibrunneus 
.- Localités : 
212 302 306 315 601 602 603 705 715 901 1001 1103 1806 3504 4501 
- Espèce rare sans préférence jamais capturée en savanes boisées. 
- II s’agit d’un Culex d’Afrique de l’Est et d’Afrique Centrale rarement identifié. 
C. (C.) subaequalis 
- Localités : 
302 320 605 1001 1808 4603 
- Mêmes caractéristiques que la précédente, toutefois encore plus pauvement représentée en 
R.C.A. 
- Comme l’espèce précédente, celle-ci est connue d’Afrique Centrale et d’Afrique de l’Est 
(Congo, Zaïre, Kenya, Uganda). 
Culex (Neoculex) albiventris 
- Localites : 
201 202 204 205 206 207 209 210 211 212 303 304 305 308 309 310 312 
313 314 315 316 317 318 319 320 401 402 406 408 409 410 412 413 414 
415 416 502 503 506 509 510 511 602 603 604 605 702 703 704 705 706 
707 710 713 715 716 801 802 803 804 805 806 807 808 809 811 812 813 
814 815 816 817 818 819 901 904 907 908 909 910 911 912 913 915 916 
917 918 919 1101 1102 1103 1104 1502 1604 1606 1607 1701 1702 1704 
1706 1802 1803 1804 1807 1808 1901 1903 1904 1905 1906 2001 2002 2004 
2005 2102 2103 2104 2106 2107 2108 3001 3002 3102 3104 3202 3301 3303 
3401 3402 3404 3406 3407 3408 3502 4204 4402 4507 4601 4602 4603 4701 
4702 5501 5503 5507 5508 5513 
- C’est de très loin le Neoculex le plus fortement représenté en R.C.A. Fréquent en galeries 
et en savanes hors galeries, et trés fréquent en forêt, il est toutefois un peu plus abondant 
dans les galeries forestières. 
- Mise à part l’Afrique Australe, on trouve cette espèce sur tout le continent en région Ethio- 
pienne. 
C. (NJ andreannus 
- Localités : 
708 
- Un mâle provenant d’une capture effectuée dans une galerie forestière du secteur préfores- 
tier. 
- Espèce identifiée du Ghana à l’Uganda, absente d’Afrique Australe. 
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C. (NJ calabarensis 
- Localités : 
303 412 802 805 901 910 1001 4503 5509 
- Capturée seulement sous le couvert des galeries et de la forêt. Très rare au nord du 6Bme 
parallèle. 
- C’est l’espèce du groupe rima la plus pauvrement représentée en R.C.A. ; elle n’est d’ail- 
leurs notablement présente qu’au sud du Sème parallèle où on la rencontre dans des faciès de 
forêt très dégradée ou dans des galeries forestières denses. 
-. C. calabarensis n’était connu jusqu’à ce jour que de l’Afrique de l’ouest. 
C. (NJ galliardi 
- Localité : 
815 
- Le mâle identifié provient d’une capture effectuée en forêt. 
_ - Cette espèce qui appartient au groupe rima était connue d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique 
Centrale (Zaïre). 
_ C. (NJ garioui 
- Localités : 
209 212 304 306 309 316 318 411 412 .415 512 702 703 710 715 716 816 
817 819 901 911 915 917 
- Espéce presqu’exclusivement forestiere. Son indice de prévalence est d’ailleurs 125 
fois plus élevé là que dans les galeries. 
- Espèce décrite par BAILLY-CHOUMARA & RICKENBACH (1955) sur des specimens en 
provenance du Cameroun. 
C. fN.1 inst$nis 
- Localités : 
212 302 508 512 513 801 819 1001 1101 1103 1704 2106 2108 3201 3202 
3303 3406 4206 4305 5401 5503 5506 5507 5509 
- Espèce jamais capturée en savanes. boisées et par ailleurs indifférente pour l’un ou l’autre 
fac&. Les indices de prévalence sont caractéristiques d’espèces pauvrement représentées. 
- Membre du groupe rima dont il est le seul représentant en forêt avec C. subrima. II dépasse 
encore le cinquième des effectifs entre le 4ème et le 5ème parallèle. Son importance diminue 
ensuite. 
C. (NJ kingianus 
- Localités : 
202 204 207 316 410 605 706 707 710 711 715 802 805 808 809 811 818 
901 908 911 918 919 1101 1103 1604 1607 1701 1704 1705 1802 1803 1903 
2003 2101 2102 2103 2104 2107 3001 3003 3004 3105 3204 3301 3405 3407 
3408 3501 3502 3504 4305 4402 4602 4702 
- Trés nettement espéce de galeries forestières où sa prévalence est 7 fois supérieure à ce 
qu’elle est en forêt. Rarement capturée hors des galeries en savane. 
- Espèce peuplant surtout l’Afrique Centrale mais identifiée également en Uganda et à Ma- 
dagascar, et vers l’ouest en Nigeria. 
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C. (NJ groupe rima 
- Localités (femelles du groupe) : 
314 319 401 402 403 404 408 411 412 416 501 507 510 512 513 601 603 
705 708 710 802 803 805 807 810 812 814 815 816 817 818 819 901 904 
905 907 908 909 910 912 913 918 919 1001 1003 1005 1006 1008 1009 1011 
1014 1015 1016 1101 1501 1605 1701 1702 1704 1801 1803 1806 1808 1903 
2002 2003 2004 2101 2104 2106 2108 3004 3005 3102 3105 3201 3203 3204 
3404 3406 3407 3408 3503 3504 4201 4206 4301 4302 4307 4402 4602 4702 
5501 5503 5504 5505 5506 5508 5509 5510 5512 5513 5514 4305 
- Pour les mâles du groupe, voir à C. calabarensis, C. galliardi, C. insignis, C. rima, C. subri- 
ma, C. sun yaniensis, et C. wigglesworthi. 
On notera que sur 11 espèces que compte le groupe, 7 sont représentées en R.C.A. 
- Plus fréquentes et abondantes que les mâles du groupe en forêt on les trouve à peu près 
également en galeries et an forêt et beaucoup plus rarement hors des galeries en savanes boi- 
sées. 
C. (N.) rima 
- Localités : 
408 501 602 804 818 913 1001 1016 1103 1706 2002 3201 3306 3407 
- Importance croissante de la forêt aux savanes ; mais jamars fortement représentée surtout 
au nord du 6ème paralléle. 
- Membre du groupe rima. Cette espèce n’est en moyenne que la 4ème composante du grou- 
pe. 
- Curieusement ce Neoculex a été signalé en Afrique de l’Ouest, Centrale, et Australe, mais 
pas en Afrique de l’Est. La R.C.A. se trouve amsi placée à l’angle nord-est de sa distribution 
dans la région Ethiopienne. 
C. (NJ subrima 
- Localités : 
303 314 414 602 605 705 706 711 802 811 813 818 819 905 910 913 918 
1001 1016 1101 1704 2002 2106 2108 3103 3201 3204 3406 4203 4302 4402 
4502 
- Prévalence quatre fois supérieure en galerie à ce qu’elle est en forêt, mais absente en sa- 
vanes boisées. 
- Membre le plus important du groupe rima dont il représente en moyenne près de la moitié 
des effectifs. 
- II s’agit d’une espéce dont la distribution est limitée à l’Afrique de l’Ouest et à I’Afrrque 
Centrale. 
C. (NJ sun yaniensis 
- Localités : 
401 410 412 416 710 905 910 918 1001 1902 1905 2002 3406 4402 
- Espece relativement rare et peu abondante capturée dans les trots faciès. 
- Membre du groupe rima, c’est surtout entre le 5ème et le 6ème parallèle en secteur préfores- 
tier, qu’il y occupe une place importante. 
- Trés largement repandue en Afrique de l’Ouest, cette espèce a également été identifiée au 
Cameroun. Elle n’est pas signalée à l’est et au sud du continent. 
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C. (N.) wigglesworthi 
- Localités : 
317 412 705 905 909 911 918 919 1016 1101 1905 3006 3105 3202 3203 
4202 4206 4301 4302 4303 4305 4402 4603 5508 5513 
- N’a pas été rencontrée dans les savanes boisées et 15 fois plus importante en galerie qu’en 
forêt. 
- Membre du groupe rima, Deuxième par ordre d’importance décroissante ce Culex est par- 
ticulièrement bien représenté en galeries dans les savanes, du nord du pays. 
- Signalé depuis la Sierra Leone jusqu’à la côte Est, cette espèce occupe une aire vaste ex- 
cluant cependant l’Afrique Australe. 
C. (Culex) annulioris consimilis 
- Localités : 
205 208 309 319 502 511 512 513 601 706 711 715 801 802 813 814 815 
901 904 905 907 910 1015 1602 1703 1902 3001 3103 3504 4203 4205 4302 
4304 4501 4503 4504 4507 5402 5504 5506 5515 6601 
- Espèce rare, au moins dans la végétation basse sauf dans les captures effectuées en savanes, 
hors galeries. 
- Espèce signalée depurs le Ghana à l’ouest jusqu!au Kenya à l’est et au Mozambrque au sud. 
Nous n’avons trouvé que la variété consimilis au cours de nos prospections. 
C. (C.) argenteopunctatus kingi 
- Localités : 
401 402 405 408 508 510 511 512 513 1003 1906 
- Plus sylvicole que savanicole, nous ne l’avons pas trouvée hors des galeries en savanes boisées. 
Elle demeure rare même en forèt. 
- Signalé du Sénégal au Kenya et du Soudan à l’Union Sud Africaine. 
C. (C.) groupe decens 
- Localités : 
203 204 205 206 207 209 210 211 212 305 311 314 318 319 402 403 404 
406 408 409 410 411 413 415 501 502 507 508 509 510 512 513 601 603 
605 701 702 705 706 707 708 711 712 715 716 801 802 807 808 810 811 
812 813 814 815 818 901 905 911 912 913 915 916 918 919 1001 1003 
1005 1007 1008 1009 1010. 1012 1016 1017 1018 1020 1021 1101 1103 1501 
1601 1605 1606 1607 1701 1706 1801 1803 1804 1806 1808 1901 1802 1905 
1906 2002 2004 2101 2102 2104 2705 2106 2108 3001 3005 3102 3103 3104 
3105 3201 3202 3203 3301 3304 3401 3402 3403 3404 3406 3407 3503 4201 
4203 4205 4302 4304 4501 4502 4503 4505 4506 4507 4601 4702 5401 5402 
5502 5505 5506 5509 5510 5511 5512 5513 5515 6601 
- Pour les mâles du groupe voir à C. decens, C. invidiosus, C. invidiosus vexillatus, C. orna- 
tothoracis, et C. trifoliatus. La moitié trés exactement des espèces du groupe est représentée 
en R.C.A. 
- Très important groupe fortement représenté même en forêt où l’indice de prévalence est 
le plus faible. 
- Nous n’avons pas obtenu d’isolement d’arbovirus à partir des nombreux lots de femelles du 
gr. decens fournis à I’lnstrtut Pasteur de Bangui, mais entre 1970 et 1973, 3 isolements du virus 
Mossuril proviennent de femelles capturées en forêt à Botembi en 1971, la troisième est issue 
de femelles capturées à Nasoulé, dans la région de Berberati en 1973. Le virus Sindbis pro- 
vient d’un lot de femelles capturées dans la région de Bambari en 1971. 
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C. KJ decens 
- Localités : 
314 318 319 401 411 503 715 812 813 814 815 905 918 1001 1004 1101 
1902 1903 2001 2002 2104 3001 3003 3004 3104 3105 3201 3404.3406 3501 
4304 4306 4401 4402 4502 4504 4505 4506 4507 4602 5506 6601 
- Cette espéce est capturée environ deux fois plus souvent en galeries et en savanes qu’en 
forêt où son abondance est d’ailleurs environ quatre fois plus faible. Les indices de prévalence 
la classe parmi les espèces préférant nettement les régions savanisées. 
C. decens est par ordre d’importance décroissante la troisième espéce du groupe et 
représente entre 8 et 24 % de l’ensemble selon les zones. 
- L’espèce est pan-ethiopienne. 
C. (C.) duttoni 
- Localités : 
1805 4203 4601 5516 
- Cette espèce n’est que trés rarement capturee au filet car elle ne se trouve pas dans la vé- 
gétation basse ; on la rencontre souvent dans les fac& péri-domestiques. 
- Pan-éthiopienne. 
- En 1972 une souche de virus Usutu a été isolée d’un lot de femelle provenant de Marali 
C. (C.) grahami 
- Locahtas : 
302 303 309 316 318 401 404 410 411 412 509 510 512 603 710 802 812 
815 915 917 1001 1003 1009 1012 1013 1016 1103 1706 1902 2002 2005 
2106 3101 3502 3503 3504 4502 4702 
- Jamais présente dans plus de 10 % des captures au filet quelque soit le faciès mais plus 
abondant en forêt d’où un indice de prévalence égal à 20 contre 5 en galeries. 
- Largement distribuée du Sénégal au Kenya, I’esp,ece est signalée jusqu’en Angola au sud. 
C. (C.) guiarti/ingrami 
- Localités : 
204 205 206 211 302 303 304 305 309 310 311 312 313 314 316 317 318 
319 401 410 411 412 413 414 415 416 502 503 504 505 506 507 508 509 
510 511 512 513 601 602 603 605 701 702 703 705 706 707 708 710 711 
712 713 714 715 801 802 803 804 805 807 809 810 811 812 813 814 815 
817 818 819 901 902 904 905 906 907 908 909 910 911 912 913 915 916 
917:918 919 1001 1003 1005 1007 1009 1010 1011 1012 1014 1015 1016 
lOf7,’ 1018 1019 1020 1101 1103 1502 1601 1602 1603 1604 1605 1606 1607 
1701’/1702 1703 1704 1706 1801 1802 1803 1804 1805 1808 1901 1901 1903 
1904 1905 1906 2001 2002 2003 2004 2005 2101 2102 2103 2104 2105 2106 
3001 3002 3003 3004 3005 3006 3101 3102 3103 3104 3105 3201 3202 3203 
3204 3301 3303 3304 3305 3401 3404 3405 3406 3407 3501 3503 3504 4203 
4205 4206 4303 4304 4305 4306 4307 4402 4403 4501 4502 4503 4504 4505 
4506 4507 4601 4602 4603 4701 5401 5402 5501 5502 5503 5504 5505 5506 
5507 5508 5509 5510 5511 5513 5514 5515 6601 
- Nous ne séparons pas les deux espèces C. guiarri et C. ingrami car les femelles ont une 
morphologie extrêmement proche ; d’autre part (GERMAIN, Comm. pers.) étudie actuelle- 
ment le probléme posé par ces deux espèces. 
- La fréquence des captures est comparable dans les trois faciès ainsi d’ailleurs que l’abon- 
dance. En conséquence les indices de prévalence sont compris entre 800 et 1100. Le groupe 
guiartihgrami est classé parmi les espéces indifférentes, à forte représentatron en République 
Centrafricaine. 
- La distribution de C. guiarti couvre toute la zone Ethiopienne alors que celle de C. ingra- 
mi exclut la région australe. 
- De très nombreux isolements d’arbovirus ont été réalisés à partir de ces espèces : Ntaya, 
Bagaza (ArB 2091, Botembi (ArB 9371, Ingwavuma, Oubangui. Pour notre part nous avons 
fourni un lot de 100 femelles capturées à La Gomoka (secteur préforestier) en 1969 d’où a 
été isolé le virus Bagaza. 
C. fC.1 invidiosus 
- Localités : 
205 310 402 413 809 810 1009 1803 2106 3203 3501 4306 4502 4503 4506 
4507 4603 5510 
- Très peu abondante et fréquente cette espèce du groupe decens semble manifester une pré- 
férence pour le faciès de savanes boisées. C’est la moins bien représentée au sein du groupe 
dans lequel elle ne représente en moyenne que 4 %, atteignant 8 % entre le 6ème et le 7ème 
degré N. 
- Ce Culex est surtout ouest-africain bien que signalé également de la côte est. 
C. (C.) invidiosus vexillatus 
- Localités : 
204 205 207 313 319 502 602 603 605 705 708 712 805 819 1001 1003 1103 
1601 1603 1802 1803 1804 1806 1808 1901 1902 1903 1904 1905 2001 2002 
2005 2101 2103 2106 2108 3101 3102 3103 3104 3201 3202 3203 3303 3401 
3402 3404 3504 4301 4304 4306 4402 4501 4503 4504 4506 4507 
- Plus fréquent en galeries qu’en forêt et en savanes borsées qu’en galerie C. inv. vexillarus 
est également nettement plus abondant dans ce dernier faciès où son indice de prévalence at- 
teint 380 (35 fois celui de C. invidiosus). 
- Moins largement distribuée que C. invidiosus, la variété vexi//arus marque une localrsatron 
centra-orientale (limite occidentale en Nrgeriaj où elle semble prendre le relais de la variété 
type. - 
- C’est l’espèce la plus fortement représentée dans le groupe decens avec C. rrifoliarus dont 
la distribution en R.C.A. est plus septentrronnale. 
C. (Cl moucheti 
- Localités : 
206 409 512 708 1706 2002 3002 3004 3407 3408 4505 5512 5513 
- Son indice de prévalence est faible partout mais toutefois 20 fois plus élevé en savanes 
boisées que dans les deux autres faciès. Très nette préférence donc, pour les savanes boisées. 
- Cette espéce est signalée depuis le Liberia jusqu’au Kenya et n’est pas représentée au sud 
du Zaïre. 
C. (C.) ornatothoracis 
- Localités : 
205 206 403 409 411 712 713 715 818 919 1803 1902 2106 2108 4301 
- Espéce rare qui manifeste toutefois une certaine préférence pour les forêts du sud de la 
R.C.A. où son indice de prévalence reste inférieur à 10. 
- C’est de trés loin la moins bien représentee au sein du groupe decens où elle ne représente 
en moyenne que 3 %, atteignant 17 % des effectifs entre le 4éme et Seme--paralléle (forêts 
tropophiles et secteur préforestier). 
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- Sa rareté confère à sa distribution en région Ethiopienne un aspect punctiforme ; on la 
retrouve du Ghana jusqu’au Kenya, mais pas en Afrique australe. 
C. (Cl perfidiosus 
- Localités : 
318 502 503 1101 1808 1903 2002 2102 2106 3201’ 4502 4504 4507 
- Peu fréquent et peu abondant ce Culex ne sort pas du couvert de la forêt et des galeries 
forestiéres. 
- Signalé depuis le Liberia à l’ouest jusqu’à la République Centrafricaine, ce moustique n’a 
pas été mis en évidence dans la région orientale ; par contre on note sa présence jusqu’en 
Rhodésie du Sud et à Madagascar. 
C. El perfuscus 
- Localités : 
202 204 205 206 207 208 210 211 212 301 302 303 304 305 306 308 309 
310 311 312 313 315 316 317 318 319 320 401 402 403 404 405 406 407 
408 409 410 411 413 415 501 502 503 504 505 506 507 508 509 510 511 
512 513 601 602 603 604 605 701 702 703 704 705 706 707 708 709 710 
711 712 713 714 715 716 801 802 803 804 805 806 807 808 809 810 811 
812 813 814 815 816 817 818 819 901 902 904 905 906 907 908 909 
910 911 912 913 915 917 918 919 1001 1003 1005 1006 1007 1008 1009 
1010 1011 1012 1013 1014 1015 1016 1017 1018 1019 1020 1021 1101 1102 
1103 1104 1501 1502 1601 1602 1603 1604 1606 1607 1701 1702 1703 1704 
1705 1706 1801 1802 1803 1804 1806 1808 1901 1902 1903 1905 2001 2002 
2003 2004 2005 2103 2104 2105 2106 2107 2108 3001 3002 3003 3004 3005 
3101 3102 3103 3104 3105 3201 3202 3203 3204 3301 3302 3303 3305 3306 
3401 3402 3403 3404 3405 3406 3407 3408 3501 3502 3503 3504 4201 4202 
4203 4204 4205 4301 4302 4303 4304 4306 4307 4401 4402 4403 4501 4502 
4503 4504 4505 4506 4507 4601 4602 4603 4702 5401 5402 5501 6502 5503 
5504 5505 5506 5507 5508 5509 5510 5511 5512 5513 5514 5515 6601 
- C. perfuscus est sans conteste l’espèce la plus fréquente et la plus abondante dans la végé- 
tation basse de R.C.A., quelque soit le faciès. On la rencontre dans 95 % des captures réalisées 
en galeries, et si en forêt la fréquence n’est plus que de 90 %, par contre l’abondance at- 
teint presque 5 femelles par homme-filet par heure, ce qui constitue le record absolu pour 
l’ensemble de notre étude. L’indice de prévalence de 2200 en savanes borsées est considérable 
mais il est presque double en forêt (4100). Ajoutons encore que les mâles de ce moustique 
sont aussi abondants que les femelles (sur lesquelles les calculs sont effectués). 
- La distribution de ce moustique est très large et son aire de répartition atteint je Mozam- 
bique au sud. 
- De très nombreux isolements d’arbovirus ont été réalisés par l’Institut Pasteur de Bangui 
à partir de lots de femelles de C. perfuscus capturées en République Centrafricaine. 
On note les virus suivants : Bagaza (ArB 209, sous-type de Ntaya), Sindbis, Usutu, 
Yaba I (anciennement M’poko) Mossuril, Bangoran, ArB 2078 (Sokoumba), Gomoka, Nola. 
Les quatre derniers sont des prototypes nouveaux isolés en R.C.A. 
Pour notre part nous avons fourni de très nombreux lots de femelles de cette espéce 
d’où ont été isolés les virus suivants : 
- ArB 2053, 105 C. perfuscus provenant de la Route de Bangoran (1969) qui ont permis 
l’isolement du virus Bangoran, nouveau prototype non groupé. 
- ArB 2078, 100 C. perfuscus provenant de la Route d’Akoursoulbak dans la région de 
Ndélé (1969) d’où a été isolé le virus primitivement dénommé Sokumba, nouveau proto- 
type pas encore enregistré au catalogue des arbovirus et provisoirement maintenu sous 
l’appellation ArB 2078. 
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- ArB 2249, 39 C. pwfuscus capturés à Botembi (en forêt au sud de Bangui) d’où a été 
isolé le virus Mossuril, très fréquent en R.C.A. 
- ArB 2310, 83 C. perfuscus récoltés dans la région de Zinga, en forêt au.sud du 4éme paral- 
lèle (1969), dont on a isolé le virus Usutu du groupe B. 
-’ ArB 2846, 100 C. perfuscus provenant de La Gomoka (secteur préforestier (1970). 
d’où a été isolé le virus Gomoka, nouveau prototype isolé peu de temps avant d’un lot 
d’Anophe/es palodis capturé dans la région de Bambio en forêt (arbovirus non groupé, 
souche type ArB 2712). 
- ArB 2882,. 100 C. perfuscus capturés entre Barya et Nola (forêt entre 30 et 4O Nord) 
(1970). d’où a été isolé le virus Nola, nouveau prototype du groupe Simbu, non encore en- 
registré au catalogue des arbovirus. 
L’abondance et la variété des arbovirus dont ce moustique est le vecteur n’a rien pour 
nous surprendre, cette espéce peuplant très abondamment la totalité du pays et présentant 
de ce fait les qualités requises pour être un bon vecteur. 
C. (C.) poicilipes 
- - Localités : 
401 502 503 510 802 803 804 811 812 813 814 1001 1009 1704 2002 4205 
4506 4304 6601 
- L’extrême rareté de ce moustique dans les captures au filet nous fait très certainement 
sous évaluer fortement sa prévalence en R.C.A. Seules les captures de nuit sur appât humain 
pourraient donner un reflet exact de la réalité comme en témoigne les fortes captures réalisées 
à Birao (6601) ; cette espèce qui est proche du groupe annulioris (Culex à pattes annelées) 
semble en général remplacer C. annulioris dans les régions de savanes sèches. 
- Son aire de répartition englobe la totalité de la région Ethiopienne. 
C. (C.) pruina 
- Localités : 
201 202 203 204 205 206 207 209 210 211 212 303 304 305 306 308 309 
310 311 312 313 314 315 316 317 318 319 320 401 402 403 404 405 406 
407 408 409 410 411 412 413 414 415 505 507 510 511 512 513 601 602 
603 604 605 701 702, 703 704 705 706 707 708 709 710 711 712 713 714 
715 716 801 ,802 803 804 805 807 809 810 811 812 813 814 815 816 817 
818 819 901 904 905 906 907 908 909 910 913 915 916 917 918 919 1001 
1003 1005 1008 1014 1015 1016 1017 1018 1020 1021 1101 1103 1501 1502 
1601 1602 1603 1604 1605 1606 1607 1701 1702 1703 1704 1705 1706 ?80> 
1802 1803 1804 1806 1808 1901 1902 1903 1904 1905 1906 2001 2002 2003 
2004 2005 2101 2102 2103 2104 2105 2106 2107 2108 3001 3002 3104 3301 
3302 3303 3304 3305 3306 3401 3402 3403 3404 3406 3406 3407 3408 3501 
3502 3503 3504 4501 4503 4507 4601 4603 4701 4702 5401 5402 5501 5502 
5503 5505 5506 5507 5508 5509 5510 5511 5513 5514 5515 
- La fréquence de capture des femelles de cette espèce va de 71 % en galerie à près de 90 % 
en forêt ; associée à une abondance très grande, presque du même ordre que celle de C. per- 
fuscus, elle confère à l’espèce des indices de prévalence compris entre 2000 et 2500 selon les 
zones. Comme pour C. perfuscus (peut être même encore plus) les mâles sont aussi abondants 
dans les captures que les femelles. La seule région où nous n’en avons pas récolté (OU peu) se 
trouve au nord-ouest, dans le couloir de sécheresse de Bozoum - Bocaranga - Bouar. 
_._.--- - 
- L’aire de répartition de C. pruina couvre toute la &gion Ethiopienne à l’exclusion de 
l’Afrique australe. Au nord, l’espèce n’est pas signalée des régions de savanes sèches. 
C. Pruina est un bon vecteur d’arbovirus. On note surtout tes très nombreux isolements 
du virus Mossuril (groupe Mossuril) qui semble posséder une très forte affinité pour ce vec- 
teur. 
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Les virus Mossuril, Sindbis, Usutu, Kamésé et West Nile ont été isolés par l’Institut 
Pasteur à partir de femelles de I’espéce récoltées en R.C.A. Pour notre part, parmi les 
nombreux lots remis au service de virologie, 8 ont permis l’isolement de virus : 
- ArB 2025 et ArB 2026, 100 et 27 femelles capturées en 1969 à Bokoin dans la ré- 
gion de Bossembélé. Ces lots ont permis d’isoler le virus Mossuril. 
- ArB 2318, 45 femelles de la région de Zinga en forêt (1969) d’où a été isolé le virus 
Sindbis (Groupe A). 
- ArB 2797, 89 femelles du degré carré de Berberati (1970) 
- ArB 2810, 101 femelles du degré carré de Gadzi (1970! 
- Ar8 2946, 100 femelles du degré- carré de Bouar (1970) 
- ArB 2990, 69 femelles du degré carré de Bossembélé (1970) qui ont tous les quatre four- 
nis-des souches du virus Mossuril. 
- ArB 3241, 105 femelles capturées entre Srbut et Damara en 1970, d’où a été isolé le 
virus Usutu (Groupe B). 
Depuis notre étude, le virus Kamésé (Groupe Mossuril) a été isolé en 1972 de femelles 
provenant de Marali, et le virus West Nile (Groupe 8) en 1973 de femelles capturées à 
Mboko. 
Comme C. perfuscus, cette espéce de par son abondance et sa vaste répartition est un 
vecteur d’arbovirus tout désigné. 
- 
C (C.) telesilla 
- Localités : 
201 205 206 212 308 313 318 319 401 414 604 701 706 708 709 710 
713 801 813 814 815 816 817 916 918 919 1001 1015 1016 1017 1018 1020 
1021 1101 1103 1104 1604 1706 1802 1803 1804 1808 1901 1902 1903 1904 
2002 2004 2005 2106 2107 2108 3102 3103 3104 3301 3303 3305 3401 3404 
3405 3406 3408 4502 4503 4504 4505 4506 4507 5401 5507 5509 5511 6601 
- Cette espéce se présente avec la même fréquence et la même abondance dans les trors fa- 
CI& prospectés, d’où des indices de prévalence de 50 enwron dans les trois cas. 
- C. te/esi//a n’a été signalée que dans peu de pays, surtout situés dans l’hémisphère sud 
(Zaïre, Mozambique, Angola) mais aussi du Liberia et peut-être de Sierre Leone. 
- Les virus Smdbrs et Mossurrl ont été Isolés à partir de lots de femelles que nous avons cap- 
turés, les premiéres entre Damara et Batangafo, les secondes entre Srbut et Damara, en 1970. 
Sindbis a été isolé de 49 femelles (ArB 33111, et Mossuril d’un lot de 12 femelles (ArB 3250). 
C. (CJ trifilatus 
- Localités : 
702 813 
- Cette espéce a été identifiée sur deux mâles récoltés dans le sud du pays en secteur pré- 
forestier. Elle reste une curiosité en R.C.A. 
- L’aire de répartition exclut l’Afrique de l’Ouest mais atteint l’extrême sud du continent. 
C. (Cl trifolatus 
- Localités : 
205 207 318 ‘320 512 603 815 818 901 918 919 1001 1606 1607 1704 1802 
1803 1806 1902 2102 2104 2108 3005 3006 3101 3102 3104 3202 3203 3404 
3408 3504 4201 4202 4203 4204 4205 4301 4302 4304 4305 4401 4402 4403 
4502 4504 4602 4603 5501 5502 5511 
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- II s’agit essentiellement d’une espéce fréquentant les galeries forestiéres où ses captures sont 
deux fois plus fréquentes et plus de deux fois plus abondantes qu’en forêt. 
- Cette espéce du groupe decens y occupe à égalité avec C. inv. vexillatus la Premiere place, 
mais à la différence de celle-ci elle est surtout très importante au-dessus du 6ème parallèle 
(jusqu’à 56 % des espèces du groupe). 
C. (Cl uflivittatus 
- Localités : 
1012 1013 1101 1103 1104 1901 1902 2002 2005 2104 2106 4304 
- ’ On n’a pas capturé cette espèce en forêt et très ‘peu seulement dans les galeries forestières 
à l’est de la région prospectée. Les captures au filet ne permettent probablement pas de se 
faire une idée juste de la répartition de cette espèce, probablement parce que les adultes ne se 
trouvent pas dans la végétation basse. 
- C. univiftatus peuple l’ensemble de la région Ethiopienne. 
Ci (C.) weschei 
- Localités : 
206 207 302 303 304 305 306 308 309 310 312 314 318 401 402 408 409 
410 411 412 413 414 415 416 501 502 505 506 508 509 510 511 512 513 
603 -604 702 703 704 705 706 708 710 712 801 802 803 804 805 806 807 
809 810 811 812 813 814 815 816 817 819 901 904 905 906 907 909 910 
911 912 913 915 916 917 918 919 1001 1003 1005 1007 1008 1009 1011 
1012 1013 1014 1015 1016 1017 1019 1020 1021 1101 1102 1601 1704 1801 
1903 1904 1905 1906 2001 2002 2003 2004 2005 2101 2102 2103 2104 2108 
3201 3301 3302 3303 3304 3305 3306 3401 3405 3406 3407 3408 4502 4503 
4504 4505 4507 4701 5401 5402 5503 5505 5506 5507 5509 5510 5511 5515 
6601 
- C. weschei est très fréquent en forêt et un peu moins en galeries forestières et en savanes 
boisées. Son abondance est très variable, de près de 4 femelles par homme-filetlheure en for& 
à 9 en savanes boisées, mais seulement un peu plus d’une femelle en galeries. La très forte 
prévalence notée dans les savanes boisées est essentiellement due à des captures exceptionnel- 
les réalisées dans la région de Batangafo et de Bouca où par ailleurs nous avons récolté une 
très grande quantité de mâles de l’espèce contrairement à ce que nous avions observé partout 
ailleurs. 
- Cette espéce est surtout Ouest-Africaine, mais on la trouve également au Soudan, au 
Zaïre et au Mozambique. Elle est absente d’Afrique australe et d’Afrique de.l’Est. 
- Les virus West Nile, Mossuril et Sindbis ont été isolés par l’institut Pasteur de Bangui à 
partir de récoltes effectuées en République Centrafricaine. En 1970 nous avons donné un lot 
de 100 femelles (ArB 2369) capturées dans les savanes préforestières de la région de Gadzi, 
d’où a été Isolé le virus Mossuril. 
4.3.2.Les espèces du genre Aedes 
A. (Mucidusl grahami 
- Localités : 
902 3405 4507 5402 5505 5515 
- Espèce rare uniquement récoltée dans les galeries claires des savanes soudaniennes (une 
exception dans la région de Boda). 
- L’aire de répartition coïncide avec la zone des savanes soudaniennes de la côte ouest à la 
côte est du continent. 
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A. 1M.I sudanensis 
- Localité : 
6601 
- Cette espéce présente dans toute l’Afrique tropicale (savanes soudaniennes et sahéliennes) 
n’a été capturée en R.C.A. que dans l’extrême nord du pays, à Birao. 
A. (Aedimorphusl gr. abnormalis 
- Localrtés : 
205 206 207 210 211 212 313 314 316 318 319 401 402 403 404 406 408 
409 501 502 504 505 506 507 508 509 510 511 512 513 701 711 712 715 
716 803 804 805 810 813 814 815 817 818 901 902 904 905 906 907 908 
909 910 911 912 913 918 1001 1007 1008 1012 1014 1017 1020 1101 1103 
1502 1603 1704 1705 1706 1901 1902 1903 1905 1906 2602 2003 2004 2005 
2101 2102 2103 2104 2105 2106 2107 2108 3001 3102 3103 3104 3105 3201 
3202 3203 3204 3303 3304 3305 3401 3402 3403 3404 3405 3406 3407 3408 
3501 3502 3504 4201 4206 4301 4303 4305 4307 4401 4402 4403 4503 4601 
4602 4603 4701 4702 5401 5501 5504 5505 5507 5517 5515 6601 
- A. abnormalis n’existe pas en R.C.A. mais les femelles de tout un groupe d’espèces sont 
mddfrenciables morphologiquement et sont rapportées à une espéce type. Les membres de ce 
groupe identifiés en R.C.A. sont les suivants : A. congolensis, A. ebogoensis, A. mattinglyi, 
A. tricholabis, et A. wigglesworthi. 
- Les femelles du groupe sont senslblement aussi fréquentes en forêt et en galeries forestières 
où leur abondance est également du même ordre de grandeur. Dans les savanes boisées fréquen- 
ce et abondance sont plus faibles. Ces espéces préférent donc assez nettement les faciés om- 
bragés. 
- En 1971 le virus Ndumu a été isolé d’un lot de femelles du groupe abnormalis capturées 
à Bambari (ArB 3676). Le virus Ndumu appartient au groupe A. 
A. (A.) argenteopunctatus 
- Localités : 
308 401 402 404 406 408 409 410 411 504 505 508 509 510 511 512 513 
701 710 801 802 805 806 809 810 811 812 813 814 815 909 912 918 1001 
1007 1008 1901 1902 1904 1906 2001 2002 2004 2102 2108 3301 3303 3306 
3401 3404 3405 3406 3408 3502 3503 4501 4502 4505 4506 4507 4601 4602 
4603 4702 5402 5509 5511 6601 
- Cet Aedes est assez pauvrement représenté dans la végétatron basse et son anthropophilie 
fait de la capture sur appât humain un meilleur moyen d’apprécier sa prévalence réelle. Dans 
les conditions de notre étude, nous pouvons dire qu’il s’agit d’une espèce indifférente sa- 
fréquence et son abondance étant peu différentes dans les divers faciès. 
- On retrouve cette espéce dans toute l’Afrique tropicale. 
A. (A.) capensis 
- Localités : 
206 304 317 402 412 702 703 705 706 713 818 1007 5503 5507 5508 
---Les captures ont surtout été effectuées dans les régions forestiéres et préforestières (excep- 
tions pour le degré carré de Ndélé). On n’en trouve jamais hors du couvert des forêts et des 
galeries denses. L’espèce est très faiblement représentée dans le pays. 
- A. capensis est typiquement une espéce d’Afrique orientale et australe que l’on retrouve 
également au Cameroun. 
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A. (A.) centropunctatus 
- Localités : 
204 207 715 3502 
- Espèce aussi peu fréquente et abondante que la précédente également inféodée à un cou- 
vert végétal dense. 
- Son aire de répartition couvre l’Afrique de l’Ouest et l’Afrique Centrale. 
A. (A.) congolensis 
- Localités : 
315 316 402 509 605 712 715 716 815 817 818 910 911 919 1001 1703 1803 
1902 2104 2105 3404 3407 4603 
- Fréquence et abondance sont semblables en forêt et en galeries. Cette espèce est absente 
des savanes boisées hors galeries. Sa prévalence reste toujours faible. 
- A. congolensis est la troisième espèce par ordre d’importance décroissante du groupe abnor- 
malis en R.C.A. où son pourcentage au sein du groupe est surtout notable entre le 4ème et 
le 7ème paralléle. 
- La distribution est très ponctuelle, depuis le Ghana jusqu’en Uganda ; elle exclut I’Afrlque 
australe. 
A. (A.) cumminsi 
- Localités : 
201 203 207 208 318 319 320 401 403 409 410 411 412 502 506 507 508 
604 704 710 712 713 716 805 812 815 818 819 901 912 918 1001 1007 
1008 1014 1101 1601 1606 1706 1802 1904, 2103 2104 3004 3201 3303 3305 
3401 3402 3404 3405 3408 3501 3503 4301 4305 4402 4501 4502 4503 4504 
4506 4601 4602 4603 4701 4702 5401 5504 5505 5506 5508 5514 5515 6601 
- Espèce peu abondante en savanes boisées, surtout fréquente et abondante dans les galeries 
forestières. 
- A. cumminsi est très largement répandu dans la zone EthIopIenne sans exclusive. 
A. (A.) dialloi 
- Localités : 
1703 4204 
- Cette espèce du groupe tarsafis a été Identlflée sur gémtalla mâle de deux exemplaires cap- 
turés en galeries forestières. D&it par HAMON & BRENGUES (1965) cet Aedes est extrême- 
ment rare (prévalence 40.000 fois plus faible que celle de C. petiuscus). 
A. (A.) gr. domesticus 
- Locahtés (femelles du groupe) : 
202 203 204 206 207 211 314 317 318 319 320 401 402 403 404 406 408 
409 410 413 501 502 504 506 507 508 509 510 511 513 603 701 705 706 
708 710 711 712 715 716 801 803 805 808 809 810 811 812 813 814 815 
817 819 901 905 910 912 913 7007 1007 1008 1009 1012 1013 1014 1101 
1102 1103 1104 1501 1502 1605 1607 1701 1703 1704 1705 1706 1801 1803 
1804 1808 1901 1902 1903 1904 1905 2002 2005 2101 2102 2103 2104 2105 
2106 2107 3001 3003 3004 3005 3101 3301 3305 3306 3401 3404 3405 3406 
3407 3502 3503 4307 4501 4503 4601 4602 4603 470’1 4702 5401 5501 5503 
5504 5505 5506 5507 5508 5509 5510 5511 5512 5513 
- Pour les mâles du groupe on se reportera à A. domesticus, A. leptolabis, A. longiseta et sa 
forme de Côte d’lvoire, A. tauffliebi. 
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- SI la fréquence des captures est semblable dans les trois faciès de notre enquête, II n’en va 
pas de même de l’abondance qui est nettement supérieure en forêt. Les indices de prévalence 
marquent une légère préférence des femelles du groupe pour la forêt. 
- Récemment (1973) le virus Wesselsbron (Groupe Bj a été isolé d’un lot de 14 femelles 
(ArB 4890) capturées à Nandobo dans le degré carré de Berberati. 
A. (A.) domesticus 
- Localités : 
204 207 211 311 316 318 319 401 403 406 410 412 413 414 501 502 506 
507 508 509 510 511 512 601 602 603 604 605 701 705 706 707 708 711 
712 715 716 812 815 817 818 819 904 909 910 912 918 1001 1101 1103 
1104 1803 1808 1901 1902 1903 1904 2002 2003 2004 2101 2102 2103 2104 
2105 2106 3001 3004 3102 3202 3303 3401 3402 3404 3405 3406 3407 3408 
3502 3503 3504 4402 4504 4603 4701 4702 5401 5503 5505 5509 5513 
- Cet Aedes est trés largement majoritaire au sein du groupe qui porte son nom sauf au 
nord du 7ème parallèle. Ce fait se traduit au niveau des indices de prévalence qui marquent 
une légère préférence de l’espèce pour le faciès forestier, alors que l’ensemble des femelles du 
groupe préfère les galeries forestières. 
-. L’aire de répartition couvre l’Afrique de l’ouest, Centrale, et Orientale. 
A. (A.) ebogoensis 
- Localités : 
406 501 502 506 507 510 512 801 815 910 912 1006 1009 1010 1011 1024 
- Cette espèce du groupe abnormalis n’est présente que dans la région forestière et préfores- 
tière au sud du Sème parallèle. 
- Elle a été décrite sur des exemplaires capturés au Cameroun par RICKENBACH & FER- 
RARA (1965) et n’a pas été retrouvée ailleurs depuis. 
A. (A.) fowleri 
- Localité : 
5509 
- Capturée une fois dans le degré carré de Ndélé, cette espèce posséde pourtant une drstrrbu- 
tron très large puisqu’elle est signalée de l’ensemble de la région Ethiopienne. 
A. (A.) grenieri 
- Localrtés : 
811 813 814 - 
- Trois mâles capturés en trois points très proches, en galeries forestières du secteur préfores- 
tier. Cette espèce décrite par HAMON et a/. (1961) appartient au groupe tarsalis au sein du- 
quel il ne représente qu’une infime partie. 
A. (A.) haworthi 
- Localités : 
206 212 303 317 319 402 412 413 703 713 716 816 818 819 913 1001 1012 
1016 1101 1502 1602 1803 1904 2103 2105 3002 3101 3105 3401 4305 4306 
4403 4702 5501 5503 5509 5513 
- La prévalence de cette espéce n’est jamais bien grande, toutefors on peut noter une nette 
préférence pour les savanes borsées hors galerie où la fréquence de capture sinon l’abondance 
est nettement plus élevée que dans les deux autres fac&. 
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- L’aire de répartitlon se limite à l’est et au sud du continent ainsi qu’au centre, mais il se 
pourrait que sa grande ressemblance avec A. stokesi l’ait fait ignorer en Afrique de l’Ouest. 
A. (A.) leptolabis 
- Localités : 
207 302 303 319 402 414 416 512 601 603 605 
714 801 802 803 809 812 814 815 912 913 915 
1704 1705 1706 1802 1803 1804 1806 1904 2005 
3004 3102 3303 3304 3405 3406 3407 3408 4301 
5503 5505 5507 5508 5509 5510 5511 5513 
706 707 708 709 710 711 
1001 1005 1605 1607 1701 
2101 2103 2105 2106 3001 
4503 4507 4601 4702 5501 
- Deuxième du groupe domesticus par ordre d’importance derrière A. domesticus qu’elle 
remplace même à la Premiere place au nord du 7ème parallèle, cette espèce préfère trés net- 
tement les galeries et même les savanes hors galeries au faciès forestier où elle est cependant 
capturée en quantité non négligeable. 
- Sa répartition du nord au sud va du Kenya à la Rhodésie, et la R.C.A. constitue sa limite 
ouest. 
A. (A.) longiseta 
- Locahtés (Forme type) : 
302 402 412 511 513 603 706 712 809 812 909 912 1001 1005 2103 2105 
3305 3402 3502 3503 5501 5502 5503 5508 
- Localités (Forme Côte d’lvorre) : 
1605 1701 1704 2107 3001 3402 3405 3406 
- La forme type connue du Zaïre vorsine avec la forme identifiée en Côte d’lvorre. Membres 
du groupe domesticus dont elles ne représentent ensemble que le l/lOème, il semble que la 
Premiere sort plus forestrère que la seconde dont’ I’mdice de prévalence dans les savanes 
boisées hors galerie est supérieur à 100. 
- A. longiseta type n’est signalé que d’Afrique Centrale, alors que la forme Côte d’lvoire 
peuple l’Afrique de l’Ouest de facon clairsemée. 
A. (A.) lottei 
- Localités : 
207 316 406 414 504 505 506 509 602 707 708 711 712 815 817 1003 1101 
2002 2101 2103 3201 
- A une exception près cette espèce n’apparaît pas au nord du 6ème parallèle. Absente en 
savanes et peu fréquente en forêt et en galerie, son abondance varie du simple au double en 
faveur de la forêt. A noter d’auleurs que les galeries les plus fréquentées sont celles du secteur 
préforestrer proche de la forêt. Cette espéce a été décrite par HAMON & BRENGUES (1965) 
sur des mâles. 
- Elle fait partie du groupe tarsalis où elle n’occupe en moyenne qu’un faible place à I’excep 
tion de la bande forestière et préforestière où elle représente le 1/5ème de ce groupe. 
A. (A.) mattinglyi 
- Localrtés : 
202 204 205 206 318 401 404 406 408 409 501 502 504 505 507 509 512 
603 605 706 708 711 712 716 812 817 901 909 911 1001 1006 1101 1103 
1606 1703 1704 1705 1706 1803 1804 1808 1902 1903 1904 1905 2002.2003 
2101 2102 2104 2105 2106 2107 3006 3102 3103 3104 3105 3201 3202 3204 
3301 3303 3304 3306 3401 3402 3404 3406 3407 3408 3501 3502 4201 4204 
4205 4206 4301 4401 4402 4501 4503 4601 4602 4701 5506 5507 5509 5510 
5511 
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- C’est la princrpale espéce du groupe abnormalis où elle représente au moins la mortié des 
effectifs et au plus les 3/4. 
- Elle ne manifeste qu’une légère préférence pour les galeries forestières par rapport aux fo- 
rêts du sud du pays et se rencontre nettement moins dans les savanes boisées. 
- Son aire de distribution englobe l’ensemble de [‘Afrique francophone. 
A. (A.) minutus 
- Localités : 
402 512 804 805 808 814 1003 1101 2103 2104 3004 3201 3305 3503 4301 
4502 4503 4506 5402 5509 6601 
- A. minotus appartient au groupe tarsalis dans lequel il n’a une importance notable qu’au 
nord du 7éme paralléle. Sa fréquence et son abondance sont extrêmement faibles en forêt ; 
ses préférences vont aux galeries forestières du nord du pays et aux facies de savanes boisées 
hors galerie. 
- La distrrbution Ethropienne de cette espèce est trés large mats évite curieusement I’Afri- 
que de l’Est. 
A. (A.) mutilus 
- Localités : 
204 207 209 210 211 313 314 316 401 402 408 410 412 504 505 509 510 
511 512 513 601 605 705 706 707 711 713 714 715 716 801 805 809 818 
904 910 919 1001 1007 1008 1009 1012 1013 1102 1104 1607 1701 1703 
1704 1705 1802 1808 1901 1903 1905 1906 2002 2004 2005 2101 2103 2104 
2105 2107 2108 3002 3102 3103 3105 3301 3306 3404 3503 3507 4701 5401 
5402 5508 5510 5514 5515 
- La fréquence de capture est sensiblement la même en forêt et dans les galeries forestréres 
où l’abondance est un peu plus grande. Cette espèce sort occasionnellement du couvert dense, 
en savanes boisées. 
- La R.C.A. se trouve à peu près au contact des trois pays d’où l’espèce est signalée (Ugan- 
da, Zaïre, et Cameroun). L’aire de drstribution est comme on le voit très réduite. 
A. (A.) nyounae 
- Localités : 
401 408 801 802 803 805 807 814 815 909 911 918 919 1016 1101 1103 
1704 1906 2004 2005 2101 2102 2103 2104 2105 3405 3406 3408 4603 
- Espèce présente en forêt mais surtout abondante dans les galeries forestières du secteur 
préforestier, et que l’on rencontre également en savanes boisées. 
- Cette espèce a été décrite par HAMON & ADAM (1958) sur des specimens de Côte d’lvoire. 
Elle appartient au groupe tarsalis où son importance n’est notable qu’entre le 5ème et Gème 
parallèle (galeries du secteur préforestier). 
A. (A.) phyllolabis 
- Localités : 
402 812 1101 1704 1802 2102 2108 3301 3401 3402 4601 4602 4603 5505 
5509 5511 
- Cette espèce du groupe tarsalis est absente du faciés forestier. Elle atteint 12 % des effec- 
tifs du groupe au nord du 7ème paralléle et peuple indifféremment les savanes boisées et les 
galeries forestières. Elle n’est jamais très abondante. 
- Son aire de distribution est tropicale, du Liberia au Kenya. 
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A. (A.) punctothoracis 
- Localités : 
501 506 507 712 805 813 814 815 908 910 1804 2002 2005 2104 2107 3103 
3!04 3301 3402 4502 5503 5507 5510 5514 
- Cette espéce ne semble pas avoir de préférence marquée pour l’un ou l’autre faciès. Elle 
n’est jamais ni abondante ni fréquente. 
- A. punctothoracis est surtout considérée comme une espèce Ouest-Africaine également 
signalée du Zaïre. 
A. (A.1 reali 
- Localités : 
204 312 412 716 809 812 815 818 912 
- Cet Aedes est présent seulement en forêt et dans quelques galeries du secteur préforestier 
proches de la forêt. Décrit par HAMON & ADAM (1958) sur des mâles de Côte d’lvoire, il 
fait partie du groupe tarsalis où il demeure négligeable en R.C.A. 
- Sa grande rareté ne permet pas d’aprécier son aire de distribution. 
A. IA.) simulans 
- Localités : 
201 202 204 206 207 209 212 302 304 305 308 309 312 314 315 316 317 
318 319 401 402 403 406 410 411 416 512 702 703 704 705 706 709 711 
712 713 715 716 801 808 813 816 817 818 819 901 912 913 915 918 919 
1001 1011 1104 1605 1607 1704 1706 1803 1905 2101 2102 2103 2104 2105 
2108 3002 3003 3004 3101 3303 3401 3402 3405 3408 3504 4507 4603 4702 
5507 5508 5509 
- Les indrces de prévalence des femelles et des mâles (cette espèce est une des rares pour 
laquelle nous avons effectué un comptage des deux sexes) indiquent une très nette preférence 
pour le faciès forestier. La fréquence de capture y est élevée, du même ordre dè grandeur pour 
les mâles et les femelles, mais l’abondance des seconds est près de 10 fors supérieure. Cette 
drfférence d’abondance entre les deux sexes existe également dans les autres faciès. 
- L’a!re de drstributron de cette espéce s’étend du Sierra Leone à l’Uganda. Elle n’est pas 
signalée au sud du Zaïre. 
- Le virus Mrddleburg (Groupe A) a été isolé d’un lot de femelles à l’Institut Pasteur de 
Bangui mars sur des individus en provenance du Congo. 
A. (A.) smithburni 
- Localités : 
31% 1001 2103 2107 3406 3408 
- Cette espece rare du groupe tarsalis n’a jamais été capturée hors du couvert des galeries 
ou de la forêt. Dans aucune zone elle ne dépasse 2 % des effectifs du groupe. . . 
- Elle n’était signalée jusqu’à ce jour que d’Uganda, pays d’origine des spécimens décrits 
par VAN SOMEREN (1950). 
A. (A.) stokesi 
- Localités : 
206 207 211 311 317 319 412 702 705 709 713’815 819 917 1001 1104 
1501 1602 1607 1701 1704 1705 1706 1904 2102 2103 3001 3003 3004 3005 
3101 3102 3104 3105 3202 3303 3304 3408 4201 4202 4203 4204 4205 4206 
4301 4302 4303 4401 4403 4504 4507 4603 4702 5401 5402 5501 5502 5504 
5507 5508 5509 5511 5513 
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- La fréquence de capture est deux fois plus élevée hors de forêt que dans celle-ci. Les mâ- 
les sont aussi abondants dans les trois faciès, par contre les femelles préférent très nettement 
les savanes boisées hors des galeries. II existe une certaine préference savanicolé. 
- L’aire de distrrbution s’étend du Sénégal à l’Uganda et reste très septentrionale puisqu’on 
ne signale pas A. stokesi au sud de l’équateur. 
A. (A.1 gr. tarsalis 
- Localités : 
201 202 205 206 207 210 211 313 314 315 316 318 319 320 401 402 403 
406 407 408 409 410 413 414 416 501 504 505 506 508 509 510 511 512 
601 603 605 702 704 705 706 707 708 711 712 715 716 801 802 803 804 
805 806 808 809 810 811 812 813 814 815 817 818 819 904 905 906 907 
908 909 911 912 913 916 918 1001 1007 1008 1009 1011 1012 1013 1014 
1017 1020 1021 1101 1102 1103 1501 1502 1601 1603 1605 1606 1607 1703 
1704 1705 1706 1803 1808 1901 1902 1903 1904 1906 2002 2003 2004 2005 
2101 2102 2103 2104 2105 2106 2107 2108 3001 3003 3005 3101 3102 3103 
3105 3201 3202 3203 3204 3301 3302 3303 3305 3306 3401 3402 3404 3405 
3406 3407 3408 3501 3502 3503 3504 4201 4202 4203 4204 4205 4206 4301 
4302 4303 4304 4305 4306 4307 4401 4402 4403 4501 4502 4503 4504 4505 
4507 4601 4602 4603 4701 4702 5401 5402 5501 5503 5504 5505 5506 5507 
5508 5509 5510 5511 5512 5513 5514 5515 6601 
- Le groupe tarsalis est formé par de nombreuses espèces ; 11 sont représentées en R.C.A. 
Ce sont : A. dialloi, A. grenieri, A. lottei, A. minutus, A. phylolabis, A. nyounaa, A. reali, 
A. smithborni, A. tarsalis, A. yangambiensis, et A. yvonneae. 
- Les femelles du groupe sont abondantes dans tous les faciàs, mais c’est en galerie forestrère 
que ce caractére est le plus marqué. Dans les galeries et les savanes borsées, la fréquence de 
capture dépasse 75 %, et l’indice de prévalence en galerie est proche de 1000, marquant ainsr 
une nette préférence du groupe pour ce facies. 
A. (A.) tarsalis 
- Localités : 
201 205 206 207 210 211 302 318 319 401 404 409 410 501 502 505 508 
510 511 512 603 605 706 707 710 712 716 .802 803 805 809 810 811 812 
813 814 815 818 904 909 910 912 913 918 1001 1005 1010 1011 1014 1101 
1104 1604 1605 1607 1703 1704 1706 1803 1804 1806 1901 1903 2003 2101 
2102 2103 2104 2105 2107 3001 3002 3004 3005 3006 3102 .3104 3105 3201 
3202 3204 3303 3305 3401 3402 3405 3408 3502 3503 4201 4202 4203 4204 
4205 4206 4301 4303 4302 4303 4305 4402 4403 4501 4503 4504 4601 4602 
4603 5401 5501 5502 5503 5504 5505 5506 5507 5508 5509 5510, 5511 5513 
5514 5515 
- Plus fréquent en savanes boisées et en galeries forestreres cet Aedes est nettement plus 
abondant en forêt ce qui lui confère en définitive une prevalence plus grande dans ce dernier 
faciès. 
- L’aire de répartition de ce moustique englobe la quasi totalné de la réglon Ethiopienne, 
toutefois il n’est pas srgnalé au sud de la Zambie. C’est en moyenne la seconde espèce du 
groupe tarsalis. II occupe une place prépondérante au sein du groupe dans le faciès forestier, 
et ailleurs se maintient aux environs de 20 %. 
A. (A.) tauffliebi 
- Localités : 
505 803 805 
- Cet Aedes du groupe domesticus n’a été capturé qu’en forêt et dans les galeries forestieres 
proches de la forêt. II a été décrit du Cameroun par RICKENBACH & FERRARA (19651 et 
ne représente dans le groupe qu’une simple curiosrté. II est pour l’instant confiné à l’Afrique 
Centrale. 
63 
A. (A.) tricholabis 
- Localités : 
205 206 207 210 318 404 408 504 508 509 512 712 801 815 911 1006 1101 
1103 1803 1901 1902 1903 1904 1905 2002 2003 2004 2104 2105 3203 3402 
3408 4601 
- La distribution de cette espèce en R.C.A. est irrégulière, toutefois on note qu’elle occupe 
une place négligeable au sein du groupe abnormalis au nord du Géme paralléle. Son indice de 
prévalence laisse penser qu’elle a une préférence pour le faciès forestier. 
- Cette espéce est trés peu répandue en Afrique où elle n’est signalée que de l’est du conti- 
nent. 
A. (A.) wigglesworthi 
- Localités : 
716 912 1905 2103 2108 3504 4603 
- Cette autre espèce du groupe abnormalis ne représente en moyenne qu’une faible part du 
groupe mais atteint 17 % de l’ensemble au nord du 7ème paralléle. Elle reste partout une 
espèce rare et n’a pas été capturée hors du couvert des galeries et de la forêt. 
- Sa distribution orientale et centrale ne dépasse pas le Nigerra à l’ouest. 
A. (A.) yangambiensis 
- Localités : 
313 406 414 501 510 603 711 712 716 808 812 815 817 818 904 918 919 
1009 1103 1501 1603 1605 1702 1703 1704 1706 1802 1803 1808 1902 1903 
1904 2001 2002 2003 2101 2103 2104 2105 2108 3001 3002 3102 3103 3105 
3201 3202 3204 3301 3303 3305 3306 3401 3402 3404 3405 3407 3501 3502 
4203 4206 4301 4303 4305 4401 4402 4403 4501 4502 4503 4504 4506 4601 
4602 4603 4701 4702 5501 5502 5505 5506 5511 
- C’est dans l’ensemble l’espèce du groupe tarsalis la plus importante en R.C.,&, mais elle est 
quasiment absente de forêt. Capturée aussi fréquemment en galeries qu’en savannes borsées, 
mals quatre fois moins abondante dans ce dernier faciès, A. yangambiensis avec un indice de 
prévalence de 600 en galeries y est une espèce abondante et marque tràs nettement sa préfé 
rente pour ce faciès surtout entre le Sème et le 7ème parellàle. 
- Sa dlstributikm EthIopIenne actuellement connue en fait une espèce centra-occidentale. 
A. (A.) yvonneae 
- Localités : 
602 705 715 801 3404 
- Espèce très rare récoltée quatre fois en R.C.A., elle n’est signalée que du Zaïre. 
A. (Pseudarmigeres) argenteoventralis 
- Localités : 
205 206 212 313 314 316 401 503 512 716 819 
- Les femelles de cet Aedes sont indissociables morphologiquement de celles d’A. kummi. 
A l’exception d’une capture, tous les exemplaires identifiés proviennent du faciés forestier où 
sa prévalence n’en demeure pas moins 10 fois inférieure à celle d’A. kummi. 
- Cette espèce n’a été signalée que de la côte sud en Afrtque de l’ouest et du Cameroun et 
de R.C.A. en Afrique Centrale. 
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A. (PJ gr. kummi 
- Localités : 
201 202 204 205 206 207 209 304 313 315 316 318 319 320 401 402 409 
411 413 502 510 512 601 701 702 703 713 715 716 805 812 818 819 901 
905 907 909 911 912 919 1007 1008 1011 1012 1101 1102 1604 1802 1904 
2005 2104 2105 3003 3303 3306 3406 3503 5508 
- Le groupe ne comporte que deux espèces : A. argenteoventralis et A. kummi. 
- En compararson du nombre de mâles des deux espèces du groupa capturés aussi bren en 
forêt qu’en galerie, le nombre de femelles est très faible du fait surtout d’une abondance mom- 
dre, la fréquence de capture étant comparable. 
A. (PJ kummi 
- Localités : 
201 202 204 205 206 207 211 303 305 312 313 318 319 320 401 402 403 
406 410 411 415 506 510 512 601 603 703 705 710 711 714 715 716 BO3 
805 815 816 817 818 905 907 909 912 916 918 919 1001 1012 1014 1016 
1103 1605 1607 1704 1905 1906 2001 2004 2104 2107 3002 3005 3303 3502 
4701 
- La prévalence SIX fors plus forte en forêt qu’en galerie marque bien la préférence de cette 
espèce capturée occasronnellement dans des forêts claires sèches du centre du pays. 
- A. kummi représente 90 à 100 % de l’effectif du groupe. 
- La drstributron connue de cette espèce est très ponctuelle ; elle est ouest et centrale afri- 
came. 
A. lstegomyia) aegypti 
- Localités : 
504 713 903 1704 4206 4306 
Nous ne mentionnons pas ICI les nombreux points où I’espéce a été rdentrfrée sous sa forme 
larvarre, et que nous avons indiqué dans un travail antérieur (CORDELLIER et GEOFFROY, 
1972). 
- Dans la végétatron basse de forêt ou des galeries forestréres, A. aegypti est l’un des Stego- 
myia les plus mal représenté. 
A. (S.) africanus 
- Localités : 
203 204 208 317 321 401 402 502 601 603 605 702 708 709 710 711 714 
718 801 802 803 804 806 815 818 901 903 905 907 908 909 910 911 912 
913 918 1001 1009 1011 1012 1013 1021 1101 1102 1104 1501 1502 1603 
1604 1702 1704 1705 1706 1801 1803 1804 1806 1808 1901 1903 1904 2003 
2101 2102 2103 2105 2106 2107 3001 3002 3006 3101 3102 3103 3104 3105 
3201 3303 3204 3301 3303 3304 3305 3401 3404 3408 3504 4201 4204 4206 
- 4301 4302 4307 4401 4402 4403 4502 4503 4507 4601 4602 4603 4702 5501 
5502 5503 5504 5505 5507 5508 5510 5512 5513 5515 
- Cette espèce à laquelle nous avons consacré en grande partie une étude précédemment 
publiée (CORDELLIER & GEOFFROY, 1972) manifeste une préférence quasi-absolue pour 
les faciés non forestiers (prévalence plus de 200 fors plus grande en galerie qu’en forêt). Ceci 
ne signifie pas que l’espèce est absente en forêt, mars seulement qu’elle ne s’y trouve pas au 
niveau de la végétatron basse. 
- Cet important vecteur de fiévre jaune est signalé de toute l’Afrique de l’Ouest, du Centre 
et de l’Est, à l’exception des zones Saheliennes, et son aire de répartition s’étend au sud jus- 
qu’au Mozambique et à la Zambie. 
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- A Bangur, l’Institut Pasteur a Isolé trois arbowrus de lots de femelles de ca moustique : le 
wrus chlkungunya (Groupe A) Zika et Bouboui, tous les deux du groupe B. Bien que nous 
ayons récolté et fourni de trés nombreux lots de femelles d’A. africanus, aucun virus n’a pu 
être isolé à partir de ceux-ci. 
A. (S.) apicoargenteus 
- Localités : 
206 210 313 315 415 510 601 604 701 705 709 711 1001 1502 1706 1803 
1808 1904 2005 2101 2103 2105 3001 3002 3004 3101 3103 3104 3202 3306 
3401 4202 4203 4206 4301 4401 4403 4607 4702 
- C’est dans:les savanes borsées que l’on trouve le plus fort mdrce de prévalence et en forêt 
le plus faible {respectivement 20 et 4). 
- Son arre de distribution s’étend de la côte ouest à la côte est, et le Zaïre semble constituer 
sa limite méridionale. 
A. {S.) dendrophilus 
- Localrtés : 
201 701 702 705 706 709 711 802 804 809 810 811 816 916 918 919 1001 
1603 1701 1904 1905 2001 3004 3005 3101 3102 3104 3202 3301 3304 3306 
3401 3402 3406 4205 4206 4301 4306 4306 4307 4402 4502 4601 4603 4701 
- ‘Ce Stegomyia a été capturé bien plus fréquemment en savanesborsees et même galeries 
que dans les forêts du sud du pays. Son abondance est toujours farble. 
- Son aire de drstrtbution englobe toute la régron Ethroprenne. 
A. (S.) fraseri 
- Localrtés : 
706 806 812 816 2001 2103 5505 
- C’est à la fors l’espèce de Stegomyia la moins abondante et la moins fréquente en R.C.A. 
Ses points de capture sont t$?s dispersés. C’est une espèce rare. 
- Surtout signalée d’Afrique de l’ouest, cette espèce se rencontre cependant en Afrique 
Centrale et jusqu’en Angola. 
A. (S.) luteocephalus 
- Localrtés : 
3104 3201 3204 4303 4305 4403 5501 5503 5507 5509 5510 5511 5512 5513 
5515 6601 
- Nous n’avons pas capturé cette espèce au sud du 7eme parallèle. Elle demeure rare dans la vé- 
gétatron basse même lorsque des captures sur appât humain permettent de mettre en évidence 
des populatrons relatrvement importantes. 
- La drstrrbutron de l’espèce est tres large dans toute la regron Ethioprenne. 
A. {S.) simpsoni 
- Localités : 
208 313 405 407 502 504 510 511 4205 6601 
- Nous n’avons pas effectué de captures systématiquement a proxrmrté des bananeraies où 
cette espéce trouve I’essentrel de ses gîtes larvawes ; nous ne pouvons donc tirer aucune con- 
clusion quand à sa prévalence. 
- Notons que cet Aedes qur fréquente plutôt les forêts et les savanes humides préforestières , 
a été trouvé à Bwao, à l’extrême nord du pays. 
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- Drstrrbution Ethroprenne. 
A. (S.) vittatus 
- Localités : 
208 321 903 1003 1011 4205 
- Cet Aedes ne se déplace que fort peu autour des creux de rocher qui constituent ses gîtes 
larvaires ; hors nous n’avons pas effectué de captures dans des zones à rochers découverts et 
nous ne pouvons en conséquence tirer aucune conclusion sur son abondance et sa fréquence. 
- Distribution Ethiopienne. 
A. (Finlaya) ingrami 
- Localités : 
302 603 604 802 804 807 809 812 814 901 904 905 1604 1705 1706 1802 
2001 2104 3002 3003 3101 3104 3105 3301 3408 4202 4206 4301 4702 5508 
5513 
- Nous l’avons capturé dans tous les faciès, mais il n’est jamais très fréquent et toujours très 
peu abondant. 
- Distribution Ethiopienne. 
A. (F.) longipalpis 
- Localités : 
809 1001 1706 
- Très rare en forêt et dans les galerres denses, absente ailleurs, l’espèce est signalée de nom- 
breux pays d’Afrique de l’ouest, et plus rarement en Afrique Centrale et en Afrique de l’Est. 
On la retrouve cependant jusqu’en Zambie. 
A. (Diceromyia) gr. taylori 
- Localités : 
801 802 810 812 813 815 1013 2108 4303 
- A l’exception d’une capture en forêt (très dégradée) tous les exemplaires ont été capturés 
dans les galeries forestières où les deux espèces qui constituent ce groupe (A. faylori et A. 
furcifer) ne sont de toute manière jamais abondantes ni très fréquentes. 
- Ces deux espèces ont été signalées de trés nombreux pays de toute la région Ethiopienne. 
A. (Neomelaniconionl albothorax 
- Localités : 
402 512 2107 4507 
- Cet Aedes n’a été capturé que quatre fois dans des zones et des faciès très disparates. II 
est trés rare en R.C.A. 
- L’Afrrque de l’Ouest à l’exception de la Gambie, est située- hors de l’aire de distribution 
de ce moustique qui englobe par ailleurs tout le reste de la région Ethiopienne. 
A. (NJ bolensis 
- Localités : 
202 404 410 504 511 512 8i7 1001 1101 1901 2002 2108 3001 3401 3407 
4403 4502 4503 4504 4602 4701 4702 5402 5501 5503 5504 5506 5507 5509 
5510 5511 5513 
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- Bien que n’étant jamais très abondante cette espèce marque tout de même une certaine 
préférence pour les galeries forestières situées au nord du secteur préforestier. 
Elle fait partie du groupe palpalis où elle ne représente qu’une trés faible partie des effectifs. 
- Jusqu’à maintenant l’espèce n’était signalée que d’Afrique de l’ouest. 
A. (NJ carteri 
- Localités : 
201 206 302 303 401 402 403 404 406 410 411 412 414 501 505 506 507 
508 509 510 511 512 513 605 702 705 706 711 712 801 802 803 805 811 
812 814 815 910 912 913 919 1001 1011 1016 1101 1704 3408 aO3 5501 
5507 5511 
- La prévalence de cette espèce est plus de quatre fois plus forte en forêt qu’en galerie fores- 
trère, la fréquence et l’abondance y étant toutes deux plus élevées. Membre du groupe palpalis 
elle n’en constitue une fraction Importante qu’entre le 4ème et Sème parallele (forêt tropophile 
dégradée et mosaïque forêt savane). 
- A. carter; était signalé d’une part d’Afrrque de l’Ouest, d’autre part d’Uganda. 
A. IN.1 circumluteolus 
- Localités : 
401 402 403 404 406 409 410 412 506 509 510 511 604 801 802 803 804 
805 806 807 808 809 810 811 812 813 814 815 917 1001 1012 1013 1101 
1102 1704 1904 1906 2001 2105 3301 3303 3304 3306 3401 3408 4304 4306 
4502 4503 4504 4507 5402 5505 5506 5508 5511 5514 6601 
- Prévalence nettement en faveur des galeries forestières toutefois pas en rapport avec I’ap- 
partenance de cette espéce au groupe des Neomelaniconron “de savane”, en particulier en ce 
qur concerne la fréquence des captures presqu’aussr élevé en forêt qu’en galerre. 
- Drstrrbution très large dans toute la zone Ethiopienne. 
- Le virus Simbu a été 1sol6 d’un lot de femelles de cette espèce par l’Institut Pasteur de 
Bangui. 
A. /NJ crassiforceps 
- Localités : 
202 205 206 207 211 315 318 401 402 408 409 410 411 501 502 503 505 
506 507 508 509 510 511 513 705 708 711 712 715 716 801 817 819 1003 
- A part quelques rares captures dans les galeries du secteur préforestrer (proche de la forêt) 
tous les exemplarres identrfrés proviennent du faciès forestier où l’espèce est à la fois fréquente 
et abondante. L’mdrce de prévalence 75 fois supérieur en forêt montre assez le degré de prefé- 
rente de cette espèce pour le facrès forestier. 
Au sein du groupe palpalis, A. crassiforceps occupe la deuxréme place en forêt Il/3 des effec- 
tifs) et bien sûr n’apparaît pas au-dessus du Sème parallèle. 
- Espèce signalée seulement d’Afrrque Centrale. 
A. (NJ fusct’nervis 
- Localités : 
1902 2005 2104 
- Ce membre du groupe palpalis n’a éte capturé que trots ~OIS dans la zone des savanes ou- 
banguiennes. II était considéré jusqu’ici comme une espéce strictement occrdentale., 
6% 
A. (NJ jamoti 
- Localités : 
402 409 501 502 503 504 505 506 507 509 512 712 812 901 1001 1005 1013 
1014 1104 1605 1606 1607 1701 1703 1704 1705 1706 1808 1902 1903 1904 
2003 2101 2102 2105 2106 3001 3004 3005 3102 3103 3104 3105 3201 3202 
3203 3204 3303 3304 3305 3491 3402 3405 3406 3408 4202 4203 4204 4205 
4206 4301 4302 4304 4305 4401 4402 4403 4502 4503 4504 4507 4602 4602 
4603 4701 5402 5501 5503 5604 5505 5506 5507 5509 5510 5511 5513 
- C’est le Neomelaniconion qui possède le plus fort indice de prévalence dans les galeries 
forestréres. Seul A. africanus parmr tous les Aedes est à la fois plus abondant et plus fréquent. 
Ce moustique malgré le fait qu’on l’ait quelquefors capturé en forêt est essentiellement une 
espéce de savanes où il est plus abondant dans les galeries qu’au dehors mais pas plus fréquent. 
- C’est l’espèce la plus Importante du groupe palpalis ; elle atteint près de 90 % des effectifs 
au nord du 7ème paralléle. 
- L’espéce a été décrrte de Haute-Volta par HAMON & RICKENBACH (1954) et elle a été 
retrouvée depuis dans plusieurs pays d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique Centrale. 
A. (NJ gr. palpalis 
- Localités : 
201 202 203 204 205 206 207 209 210 211 212 302 313 314 315 316 318 
319 401 402 403 404 406 407 408 409 410 411 412 414 501 502 504 505 
506 507 508 509 510 511 512 513 603 604 605 706 707 708 709 710 711 
712 713 716 801 803 805 809 813 814 815 817 818 819 901 904 905 906 
907 908 909 910 911 912 913 1001 1007 1008 1010 1012 1016 1101 1102 
1103 1501 1502 1602 1604 1605 1606 1607 1703 1704 1705 1706 1801 1802 
1803 1807 1808 1901 1902 1903 1905 2002 2003 2004 2005 2101 2102 2103 
2104 2105 2106 2107 2108 3001 3002 3003 3004 3102 3104 3105 3201 3202 
3203 3204 3301 3302 3303 3306 3401 3402 3405 3406 3407 3408 3501 3502 
3503 4201 4202 4204 4205 4206 4301 4305 4307 4401 4402 4403 4501 4502 
4503 4505 4507 4601 4602 4603 4701 4702 5401 5402 5501 5503 5504 5505 
5506 5507 5508 5509 5510 5511 5512 5513 5514 5515 6601 
- Le groupe palpalis comprend en R.C.A. les 8 espèces suivantes : A. bolensis, A. carreri, 
A. crassiforceps, A. fuscinervis, A. jamoti, A. palpalis, A. pogonurus, et A. taeniarostris. 
- La fréquence de capture est supérreure à 50 % dans tous les faciés, ceci étant dû en fait 
à la présence d’espéces drfférentes puisque la composition du groupe est très drfférente selon 
les zones phytogéographrques. L’abondance, en ce qur concerne ces femelles est très nettement 
supérieure en forêt. Le groupe palpalis est d’ailleurs qualifié par EDWARDS de Neomelanico- 
mon “de forêt”. 
- Les femelles de ce groupe, vu leur abondance et leur fréquence constituent un bon vec- 
teur pour les arbovirus. Trois d’entre eux ont été isolés à l’Institut Pasteur de Bangui à 
partir de récoltes effectuées en République Centrafricaine. 
Ce sont par ordre d’ancienneté le virus Pata (Groupe Eubenangee), le virus Zinga (non 
groupé), et le virus Çemliki Forest Fever (Groupe A). Le virus Zinga a été isolé presqu’en 
même temps à partir de M. africana et d’un lot de 28 femelles du groupe palpalis captu- 
rées à Yagbo, sur la Lobaye, en forêt tropophile, en 1969 (Arb 1986). La souche proto- 
type de M. africana (ArB 1976). Ce virus a été depuis isolé d’assez nombreuses fois chez 
l’homme. 
A. (N.) palpalis 
- Localités : 
202 204 205 206 211 313 315 316 318 319 320 402 408 501 502 603 605 
705 706 707 708 710 711 712 713 714 715 801 818 819 911 1001 1005 1101 
1103 1104 1605 1607 1703 1704 1705 1706 1803 1804 1806 1901 1902 1903 
1905 2002 2004 2005 2101 2103 2104 2105 3001 3004 3405 3406 3407 3408 
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3501 3503 3504 4301 4501 4601 4602 4701 5505 5511 
- En R.C.A. cette espèce ne manifeste aucune préference pour la forêt ou les galeries fores- 
tières, par contre elle sort peu du couvert de ces faciès. Les indices de prévalence traduisent 
bien cet état de fart. L’espéce peut être considérée comme abondante dans tous le pays. 
- L’aire de distribution d’A. palpalis est essentiellement constituée par l’Afrique Centrale 
bien que l’espèce art été signalée d’Uganda. 
A. (NJ pogonurus 
- ,Localité : 
402 
- Identifié une fors sur un mâle capturé dans une savane à rônier (en galerie de ravin) de la 
zone forestiére, cet Aedes n’est connu que du Zaïre. 
A. (NJ taeniarostris 
- Localités : ’ 
201 202 204 205 206 207 209 211 319 401 402 403 406 410 411 413 506 . 
509 510 511 512 513 602 603 605 704 706 707 708 711 712 716 814 819 
901 904 909 910. 912 918 1001 1101 1703 1705 1803 1903 2001 2004 2005 
2102 2103 2104 2106 2107 2108 3204 3306 3401 3407 3408 3501 3503 3504 
4507-4601 4602 4603 4701 5401 5501 5507 5509 5513 
- La plus indifférente quand au faciès de toutes les espèces du groupe Palpa/is (à l’exception 
des savanes hors galerie) puisque les indices de prévalence sont rigoureusement identiques et 
résultent d’une même fréquence de capture et d’une même abondance. 
- Cette espéce est signalée, mais rarement, d’Afrique de l’Ouest, d’Afrique Centrale, et 
d’Afrique de l’Est. 
4.3.3. Les espèces du genre Eretmapodites 
Erétmapodites caillardi 
- Localrté : 
202 
- Identrfré sur un exemplaire unique provenant d’une galerie forestière srtuée au sud du 4ème 
parallèle, cet Eretmapodites décrit du Cameroun par RICKENBACH et a/. (1967) appartient 
au groupe oedipodius dont il constitue srmplement une curiosrté. II n’a pas été srgnalé ailleurs 
jusqu’à ce jour. 
E. gr. chrysogaster 
- Localités : 
201 202 204 206 209 210 211 212 302 303 304 305 306 308 309 310 313 
314 315 316 317 318 319 401 402 403 406 410 411 412 413 414 415 416 
509 510 511 512 601 602 604 702 703 704 705 707 708 709 711 712 713 
714 716 803 804 805 808 811 812 813 814 815 816 819 901 904 905 907 
911 912 913 915 916 917 918 1001 1012.. 1013 1102 1502 1601 1602 1604 
1605 1606 1607 1701 1704 1705 1706 1801 1803 1901 1902 1903 1904 1905 
1906 2001 2003 2004 2005 2101 2102 2103 2104 2105 2106 2107 3003 3004 
3005 3006 3101 3102 3202 3203 3301 3302 3303.3304 3305 3306 3401 3404 
3406 3501 4201 4202 4204 4205 4206 4302 4306 430? 4402 4403 4501 4502 
4504 4507 4602 4603 4701 4702 5501 5502 5504 5509 5510 5511 5513 5514 : 
- Le groupe chrysogaster est le plus important de tous les groupes d’espèce d’Eretm~podif&s. 
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- II est particulièrement bien représenté en R.C.A. par les 7 espèces suivantes : E, chrysogas- 
ter, E. grahami, E. harperi, E. intermedius, E. pauliani, E., semisimplicipes, et E. subsimpli- 
cipes. II faut noter que trors de ces espéces (la Ière, la seconde et la 4èmej représentent plus 
de 80 % des effectifs du groupe dans l’ensemble du pays. 
- La fréquence de capture dépasse toujours 50 % et atteint même les 314 des’ captures dans 
les savanes boisées hors des galeries où l’abondance est également grande. Cette caractéristique 
est due, nous le verrons, à l’influence prépondérante de l’espèce chrysogasfer dont les mâles 
manifestent la même préférence. 
- Alors qu’au Cameroun de nombreuses souches d’arbovirus ont été isolées de lots de femelles 
de ce groupe, aucune n’a pu être mise en évidence en R.C.A. 
E. chrysogaster 
- Localités : 
201 318 411 413 510 512 601 602 605 701 703 706 707 709 802 806 809 
812 813 814 815 816 818 819 911 912 913 1001 1004 1010 1014 1101 1104 
1602 1607 1705 1706 1905 1906 2001 2101 2102 2103 2104 ‘2105 3001 3002 
3005 3006 3101 3103 3204 3301 3303 3305 3306 3401 3406 3502 3503 4201 
4203 4205 4206 4301 4305 4306 4401 4403 4501 4504 4601 4602 5501 5502 
5504 5507 5508 5509 5511 5513 
- Cette espèce se rencontre dans les trois faciès, mais elle est manifestement plus savanicole 
que sylvrcole. Elle est le membre le plus important du groupe qui porte son nom pour I’en- 
semble du pays. 
- La distribution de cette espèce couvre la régron Ethiopienne jusqu’à la Zambre. 
E. corbeti 
- Localité : 
1003 I 
- Un mâle rdentrfre à partir d’une récolte effectuée en forêt au sud de Bangui. L’espèce 
décrite par HAMON (1962) de l’Uganda ne semble pas avoi,r été signalée ailleurs depuis. 
, 
E. douceti 
- Localité : 
2101 
- Cette espèce fart partte du groupe oedipodius. Elle n’a été capturée que dans une seule ! 
galerie forestière. Décrite de Côte d’lvoire par HAMON & RICKENBACH (1958) II ne semble 
pas qu’elle ait Bté retrouvée ailleurs qu’en Afrique de l’Ouest jusqu’à ce jour. 
E. dracaenae 
- Localités : 
1003 1606 3303 4303 4504 4603 
- Espèce relativement rare en R.C.A., E. dracaenae semble manifester une légère préférence 
pour les galeries forestières. 
- L’aire de distribution de l’espèce va du Sierra Leone à I’Ethropre mars ne franchit pas 
l’équateur. 
E. grahami 
- Localités : 
201 202 204 206 209 210 211 212 317 318 319 407 508 510 603 706 709 
713 717 813 815 818 819 2001 2102 2103 2104 2105 3502 
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- C’est essentiellement une espèce forestière que l’on capture encore dans les galeries fores- 
tières du secteur préforestier. Seulement 3ème espéce du groupe chrysogasfer globalement, 
elle en est le constituant principal en forêt avec f. harperi. On ne l’a jamais capturée hors du 
couvert des galeries ou de la forêt. 
+ L’aire de drstribution de cette espèce commence à l’ouest au Ghana et attemt l’Uganda à 
l’est. Le Zaïre constitue sa limite méridionale. 
E. harperi 
- Localités : 
201 204 209 210 211 212 313 314 315 316 318 319 508 702 715 716 818 
819 1101 2005 4603 
- C’est l’espèce la plus franchement sylvicole du groupe chrysogasrer. Elle est un peu moms 
abondante et fréquente que la précédente en forêt et quasiment absente au nord du Sème 
paralléle. 
- E. harperi décrit d’Uganda par VAN SOMEREN (1944) n’a pas été signalé depuis. 
E. gr. inornatus 
- Localités : 
202 207 509 510 512 810 815 1016 1502 1607 1806 1904 1906 2001 2103 
2lOl* 4505 4506 4602 4701 5504 5507 
- Les femelles de ce groupe sont très peu abondantes et ne mamfestent aucune préférence 
pour l’un ou l’autre fac&. 
E. inornatus 
- Localités : 
202 205 318 410 712 713 809 815 915 1012 1101 2001 2004 2101 2102 2103 
2104 2107 3002 3102 3401 4601 4602 
- Peu fréquente et faiblement représentée dans les captures, ce seul membre du groupe inor- 
nerus présent en R.C.A. ne manifeste aucune préférence quand au biotipe fréquenté. 
- L’arre de distrrbution est essentiellement orientale et centrale, mais l’espèce est signalée du 
Lrbérra. 
E. intermedius 
Localités : 
201 204 212 318 320 413 509 601 603 604 701 703 709 711 713 715 818 
819 1101 1501 1605 1607 1705 1706 1803 1806 1906 2001 2004 2101 2102 
2103 2107 3005 3101 3201 3203 3303 3305 3306 3406 3408 4202 4206 4301 
4306 4401 4402 4403 4504 4601 4602 4701 
- Cet Erermapodires est en moyenne la seconde espèce du groupe chrysogasrer en R.C.A. II 
est partout moyennement abondant et fréquent et sans doute peut-on déceler une légère pré- 
férence pour les faciés hors foret. 
- La distribution de l’espèce est orientale et centrale. 
E. leucopus productus 
Localités : 
202 204 205 209 210 211 212 302 303 304 305’ 308 312 313 316 317 319 
401 402 410 411 412 414 416 509 510 707 709 710. 713 716 801 816 819 
915 916 1012 1013 3502 
- Cette espèce est presqu’exclusivement forestière ; seules quelques rares captures ont eu lieu 
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en galeries, essentiellement en secteur prçforestier. En forêt, elle est fréquente mais jamais très 
abondante. 
- L’aire de distribution de la sous espèce producrus est orientale et centrale. 
E. marcelleae 
- Localités : 
319 915 1012 2001 2101 2103 3401 3406 
- La moins rare et la plus drspersée des espéces rares du groupe oedipodius, cette espèce ne 
manifeste aucune préférence pour un fac& quelconque. Elle a été décrite de Côte d’lvoire 
par ADAM et HAMON (1958) et a été retrouvée depuis en Afrique de l’Ouest et en Afrique 
Centrale. 
E. gr. oedipodius 
- Localités : 
201 202 204 206 209 211 212 302 303 304 305 308 313 317 318 319 320 
402 410 411 416 508 509 510 511 601 603 604 709 712 713 716 802 803 
804 807 808 811 812 813 814 815 818 819 905 912 915 916 917 918 1012 
1013 1014 1602 1704 1806 2101 2102 2107 3003 3005 3101 3202 3404 3407 
4206 4307 
- En R.C.A. le groupe oedipodius se compose de 5 espèces fort inégalement représentées : 
E. caiiiardi, E. douceri, E. marcelleae, E. oedipodius et E. wansoni. Les deux dernieres constr- 
tuent plus de 90 % des effectifs. 
- Bien qu’on les rencontre en galeries et même en savanes borsées hors des galeries, les femelles 
du groupe préférent assez nettement le faciès forestrer. 
- En fait les deux principales espéces peuplent des biotipes différents et leurs femelles agis- 
sent dans plusleurs directions au sein du groupe. 
E. oedipodius 
- Localités : 
201 204 205 209 212 306 314 318 320 406 410 411 509 510 511 705 707 
710 713 818 819 905 
- Nous n’avons récolté cette espéce du groupe oedipodius que trors fois hors du faciès fores- 
tier ; encore était-ce dans des galeries proches. Sa préférence est quasr absolue pour les forêts 
ombro-tropophiles et tropophrles. 
- La distribution de I’espéce est surtout occrdentale mais on la retrouve au Cameroun et en 
R.C.A., et curieusement aussi à Madagascar alors qu’elle n’a pas été signalée d’Afrique de 
l’Est ni d’Afrique Australe. 
E. pauliani 
- Localité : 
716 
- Nous avons identifié un mâle issu d’une capture dans une galerre forestrére du secteur pré- 
forestier. L’espece a été décrite par GRJEBINE (1950) de Côte d’lvorre. Elle appartient au 
groupe chrysogesrer et ne semble pas avorr été retrouvée ailleurs. 
E. gr. plioleucus 
- Localités : 
209 212 304 313 314 316 317 319 402 715 716 816 817 
- Sa distribution en R.C.A. ne s’étend pas au-del8 du 5ème parallèle et les 4/5 des captures 
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ont été faites en faciés forestier pour lequel malgré la rareté, nous pouvons noter une nette 
préférence. 
E. plioleucus 
- Localités : 
315 319 816 818 
- Encore moins fréquents que les femelles du groupe, les mâles manifestent la même tendance 
sylvicole. 
- Espèce rarement signalée, elle est donnée pour le Ghana et sous toute réserve pour Mada- 
gascar. 
E. quinquevittatus 
- Localités : 
303 305 402 410 411 509 707 713 802 803 808 812 813 907 908 910 916 
919 1001 1012 1605 1704 4303 4505 4506 5509 5512 
- Cet Eretmapodites est relativement rare et ne manifeste aucune tendance particulière 
quant à son habitat. 
- L’aire de répartition est vaste, de la Sierra Leone au Soudan, mais exclusivement septen- 
trionale. 
E. semisimplicipes 
- Localités : 
209 318 707 
- Espéce rare du groupe chrysogasrer que l’on ne rencontre pas au nord du 5éme parallèle 
et dont la préférence va nettement vers le faciès forestier. 
- L’aire de distribution couvre toute la région Ethroprenne sauf l’Afrique Australe. 
E. subsimplicipes 
- Localités : 
602 603 1101 1104 1601 1602 2002 2103 2104 3005 3006 3303 3401 4201 
4301 4601 4602 4701 
- La plus abondante des espéces rares du groupe chrysogasrer. Elle est absente de la forêt 
et préfére assez nettement les savanes borsées, hors galerie. Elle dépasse 10 % des effectifs du 
groupe au nord du 6ème parallèle. 
- La R.C.A. devrent le pays le plus au nord et le plus à l’ouest de I’arre de distribution jus- 
qu’alors australe et orientale. 
E. tonsus 
- Localités : 
1012 3303 
- Identifié sur 2 mâles capturés en galerie forestrère, ce moustique est très rare et signalé 
seulement de trois pays d’Afrique de l’Est : Kenya, Uganda, et Ethiopie. 
. 
E. wansoni 
- Localités (mâles tvpej : 
204 312 410 706 707 709 814 1001 1102 1601 1706 1903 2101 2102 2103 
3005 3101 3102 3303 3502 3503 4201 4206 4303 4402 4601 4602 
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- Localrtés (formes à claspettes proximales différentes) : 
601 604 702 706 707 709 711 712 713 715 802 803 809 813 814 815 1602 
1701 1703 1704 3301 3005 3006 3201 4202 
- La forme type est rare et peu abondante en forêt mais se rencontre également en savanes 
dans et hors des galeries. Cette espèce du groupe oedipodius constitue jusqu’à 100 % des ef- 
fectifs du groupe au nord du 7éme paralléle. Nous avons mis en évidence toute une série de 
formes qui ne diffèrent que parle nombre et la dentelure des feuilles des claspettes proximales 
Ces formes nous paraissent constituer une série en voie de spéciation ; elles sont exclusivement 
présente à l’est du pays entre le 5ème et le 7éme parallèle, dans les galeries forestières.. 
- E. wansoni est une espèce typiquement présente dans la seule Afrique Centrale. 
4.3.4. Les espèces du genre Uranotaenia 
U. alboabdominalis 
- Localités : 
2106 3407 
- Espéce trés rare capturée en galeries forestières dont la distribution est très large en région 
Ethiopienne, du Leberia au Kenya, et jusqu’au Nyassaland au sud. 
U. annula ta apico taeniata 
- Localités : 
204 207 313 314 401 404 408 411 412 415 601 602 604 707 708 711 715 
805 812 814 818 901 904 905 906 907 908 909 910 913 918 1001 1008 1101 
1102 1502 1606 1702 1703 1705 1706 1802 1803 1807 1903 1905 2003 2005 
2101 2102 2104 2105 2106 2107 3003 3004 3102 3301 3405 3408 3501 3502 
3503 4301 4303 4603 4702 5502 5508 5512 
- Plus fréquente en galeries, mais plus abondante en forêt, cette espèce possède finalement 
des indices de prévalence équivalents dans ces deux faciès. 
- Elle a été signalée d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique Centrale. 
U. balfouri 
- Localités : 
205 401 1603 1604 1701 3004 4205 4702 
- Espèce toujours rare que l’on rencontre dans tous les facrès, son aire de distribution couvre 
la totalité de la région Ethiopienne. 
U. bilinea ta bilinea ta 
- Localités : 
401 404 509 510 512 513 601 604 707 804 805 813 904 906 909 1001 1008 
1011 1502 1607 1705 2003 2107 2108 (5501 5503 5506 5507 5508 5510 5511) 
- Entre parenthèses, les localités où I’rdentification n’a pas été pousée plus loin que I’espéce ; 
les variétés présentes devant trés probablement être rapportées à U. bil. connali, et U. bi/. fra- 
seri. 
- La varrété bilineata est la moins bien représentée en R.C.A. Comme les deux autres, on la 
trouve aussi bien en forêt qu’en galeries forestières, mars elle manifeste toutefors une légère 
préférence pour ce dernier faciès. 
- Cette variété est présente depuis le Ghana jusqu’à l’Uganda, et au sud jusqu’à la Zambie. 
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U. bilinea ta connali 
- Localités : 
204 207 209 210 211 302 306 308 312 314 412 413 414 415 416 509 512 
601 602 603 604 701 706 707 711 712 713 714 715 716 803 805 809 810 
812 813 815 818 819 901 904 906 907 908 909 910 913 915 917 918 919 
1001 1016 1101 1502 1601 1602 1603 1604 1605 1606 1701 1702 1703 1704 
1706 1802 1803 1806 1807 1902 1905 2002 2101 2102 2103 2105 2106 2107 
2108 3001 3002 3003 3004 3005 3006 3101 3102 3104 3202 3203 3304 3405 
3407 3408 3502 3503 3504 4201 4205 4206 4301 4302 4303 4402 4503 4601 
4602 4603 4701 
- Cette variété est fréquente dans tous les faciès et surtout hors de la forêt humrde, sans que 
la préférence sort nettement marquée. 
- Sa drstribution est aussi vaste que celle de la précédente, elle est d’ailleurs signalee des 
mêmes pays. 
U. bilineata fraseri 
- Localités : 
202 203 204 209 314 601 602 705 710 712 716 716 802 805 808 811 815 
912 913 1001 1501 1502 1602 1603 1604 1701 1705 1706 1802 1803 1807 
2103 2105 2106 3001 3002 3003 3004 3005 3006 3101 3102 3104 3202 3203 
3305 3407 3501 3502 3504 4201 4203 4205 4301 4305 4506 4601 4603 4701 
- Un peu moms fréquente et abondante que la précédente, cette variete semble plus nette- 
ment préférer les galerres forestières. 
- Son aire de drstrrbution exclut l’Afrique de l’ouest. 
U. caliginosa 
- Localités : 
1604 1802 
- Espèce très rare en R.C.A. et peu répandue en Afrrque puisque signalée seulement de deux 
pays d’Afrique de l’Ouest et de deux d’Afrique Centrale jusqu’à ce que nous la trouvions en 
galerie forestier-e dans le secteur préforestier. 
U. chorleyi 
- Localités : 
203 313 319 320 401 409 510 511 601 602 603 604 707 711 712 913 1604 
1701 1702 1705 1804 1807.2005 2101 2102 3001 3002 3005 3408 3502 4501 
4603 
- U. chorleyi a été récoltée dans tous les faciès et ses indtces de prévalence inférieurs à 10 
la classe parmi les espéces rares préférant l’ombrage des galeries ou de la forêt. 
- A part le Liberia, son aire de répartition se limne au centre, à l’est, et au sud de la région 
Ethioprenne. 
U. mashonaensis 
- Localités : 
207 209 211 373 316 402 403 404 410 411 415 506 507 610 511 513 601 
602 603 706 707 709 712 715 802 803 804 805 809 810 811 812 813 814 
815 817 901 904 905 906 907 909 910 913 918 919 1001 1002 1008 1009 
1010 1012 1014 1016 1502 1606 1704 1705 1803 3001 3002 3003 3004 3102 
3103 3104 3105 3201 3202 3305 3408 4201 4202 4203 4206 4301 4302 4303 
4304 4305 4402 4403 5501 5503 5504 5513 
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- C’est la plus fréquente et la plus abondante des espèces d’Uranotaenia en République Cen- 
trafricaine, plus encore en galeries qu’en forêt. 
- Son aire de distributron englobe toute la région Ethiopienne. 
U. nigromaculata 
- Localités : 
202 203 209 210 313 314 320 414 601 602 603 706 711 714 817 818 819 
918 1016 1501 1502 1602 1604 1605 1606 1607 1704 1705 1807 1905 2102 
3004 3006 3102 3105 3201 3202 3203 3305 3406 3501 3502 3504 4201 4202 
4203 4204 4206 4301 4302 4303 4305 4402 4403 4501 4503 4701 
- Un peu moins fréquente et abondante que l’espèce précédente, surtout en forêt, celle-ci 
marque une préférence assez nette pour les galeries forestiéres où on ne peut pas la considérer 
comme une espèce rare. 
- Si son aire de distribution est aussi vaste que celle d’U. mashonaensis, elle est toutefois 
signalée beaucoup moins souvent. 
U. ornata 
- Localités : 
504 602 809 1502 3002 3005 3006 4201 4203 4204 4301 4303 
- Cette espéce est toujours rare en R.C.A. mais on peut toutefois déceler une nette préférence 
pour les galeries forestières. 
- Vaste aire de distribution atteignant au sud la Rhodésie. 
U. pallidocephala 
- Localités : 
209 
- Espèce trés rare en R.C.A. qui posséde pourtant une aire de distribution très vaste de la 
Gambie à l’Uganda et du Soudan au Natal, et qui est particulièrement signalée des pays 
d’Afrique Centrale. 
U. philonuxia 
- Localités : 
2101 
7 Capturé une fois en galerie forestière, ce moustique est donné comme une espèce Ouest 
Africaine. 
U. shillitonis 
;06Localit6 : 
- Rareté en R.C.A., cet Uranotaenia n’a été signalé que d’Afrique Centrale et Orientale, 
ainsi que de Madagascar. 
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4.3.5. Espèces du genre Coquillettidia 
C. aurites 
-’ Localités 
811 904 1001 1009 1014 1603 4502 4503 
- Espèce uniquement capturée dans les galeries forestières. Comme les suivantes, elle ne 
peut être capturée qu’à proximité de ses gîtes larvaires constitués par des mares herbeuses 
ou des marécages. En conséquence les indications donnees ici sur les Coquillettidia et les 
Mansonia ne permettent pas de se faire une idée de leur répartition en R.C.A., car nous 
n’avons pas prospecté ces faciès. 
C. aurites est signalé depuis le Dahomey jusqu’à l’Uganda et à la Zambie. 
C. fraseri 
- Localités : 
203 209 211 305 310 311 313 508 603 701 803 804 810 901 904 905 908 
915 918 1001 1009 1502 1701 1704 1806 3002 4603 5503 5505 5508 5509 
5513 
- Cette espèce d’Afrique Centrale et de l’Est est l’une des trois que nous avons le plus 
souvent trouvée dans le pays. 
C. maculipennis 
- Localités : 
203 801 803 810 811 814 904 905 906 1001 1009 1502 1606 1704 1903 
3002 5503 
- Deuxieme espèce du genre en R.C.A., elle est largement répandue dans la région Ethio- 
pienne, du Mali au Kenya et du Soudan au Transvaal. 
- Le virus Botéké a éte isolé d’un lot de femelles de cette espèce par l’Institut Pasteur de 
Bangui. 
C. metallica 
- Localités : 
510 511 1001 1003 1009 1010 5502 
- Espèce présente dans toute l’Afrique tropicale. 
C. pseudoconopas 
- Localités : 
203 302 308 310 311 412 503 508 512 513 601 603 605 701 707 710 801 
802 803 804 805 806 809 810 811 813 904 905 906 907 918 1001 1009 
1010 1017 1103 1104 1704 2002 4502 4603 5503 5508 
- La plus frequente et la plus abondante des Coqoillettidia de R.C.A. 
- Son aire de répartition est limitée à l’Est et au Centre du Continent. 
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4.3.6.Espèces de divers genres de Culicinae 
Mansonia (Mansonioides) africana 
- Localités : 
208 301 318 401 502 503 510 711 808 901 902 903 905 906 907 908 1001 
1002 4506 5515 6601 
- La grande majorité de ces pomts de capture correspond à des captures sur appât humain. 
Cette espèce,,comme la suivante, a une distribution Ethiopienne. 
- Trois arbovirus ont été isolés de femelles de cette espèce par l’Institut Pasteur de Bangui 
à partir de récoltes faites en R.C.A. ou au Congo. II s’agit du virus Mrddleburg (Groupe A), 
du virus Pongola (Groupe Bwamba), et du virus Zinga (non groupé). Ce dernier a été isolé 
pour la premiere fois en R.C.A. à partir d’un lot que nous avons rapporté d’une enquête en 
forêt, sur la Lobaye. La souche prototype porte le numéro Ad3 1976 ; elle est issue de 54 
femelles capturées à Bassaramba. Comme nous l’avons signalé à propos d’A. gr. palpalis ; cet 
arbovirus a été isolé plusieurs fois à partir de sérum humain depuis sa découverte chez le 
moustique. 
M. (M.) uniformis 
- Locahtés : 
203 301 504 711 808 1001 1002 5513 5515 6601 
- Pratiquement tous ces points correspondent à des captures sur appât humain. 
- Distribution Ethioprenne. 
- Les virus Middleburg et Yata ont été isolés à partir de lots de femelles capturées au Congo 
pour le premier et en R.C.A. pour le second. 
Le virus Yata a été rsolé d’un lot de 100 femelles que nous avons capturées à Brrao en 1969 
dans l’extrême nord du pays (6601). C’est un nouveau prototype d’arbovirus dont la souche 
type est enregistrée au catalogue international sous le numéro ArB 2181. 
Ficalbia (Mimomyia) femorata 
- Localités : 
1003 1004 
- Nous l’avons identifié une fois dans une capture effectuée en forêt. L’espèce n’est signalée 
que d’Uganda. 
F. (M.) flavopicta 
- Localités : 
402 406 411 909 5508 
- II s’agit également d’une espèce d’Afrique de l’Est. 
F. (MA mimomyiaformis 
- Localités : 
412 416 806 817 915 
- La moins rare des espéces de Ficalbia Identifiées en R.C.A., elle se rencontre dans toute 
l’Afrique tropicale. 
F. (MA plumosa 
- Localités : 
510 1001 
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- Cette espéce a une trés vaste aire de répartition, du Sénégal au Kenya, et du Soudan à la 
Rhodésie. On la signale aussi de Madagascar. 
F. (II%) splendens 
- Localités : 
913 1001 
- Vaste aire de répartition qui n’exclut que l’Afrique Australe. 
- Nous l’avons capturée dans deux galeries forestières du secteur préforestier. 
F. (Etorleptiom yia) mediolineata 
- Localité : 
1003 
- L’exemplaire identifié provient d’une capture sur appât humain réalisée à Botembi, en fo- 
rêt, à quelques kilomètres au sud de Bangui. 
- La distribution est très large en Afrique tropicale. 
F. (Ficalbia) nigra 
- Localité : 909 
- Capturé dans une galerie du secteur préforestier en un seul exemplaire mâle. L’espéce est 
signalée du Dahomey jusqu’en Uganda. 
F. (F.1 uniformis 
- Localités : 
913 1001 1003 5510 
- Espèce des galeries forestières en R.C.A. très largement répandue dans toute la région 
Ethiopienne. 
Culiseta (Theom yia) fraseri 
- Localités : 
210. 304 305 308 311 312 319 406 413 506 702 705 715 808 811 812 819’ 
904 905 907 915 916 1001 1003 1006 1604 2001 2005 4603 4701 5504 5507 
- Se présente en forêt et en galeries forestiéres avec la même abondance, mais plus de 2 fois 
plus fréquente dans le premier faciès. 
Dans l’un comme dans l’autre faciès, les mâles sont 4 fois plus abondants que les femelles dans 
la végétation basse. 
- L’aire de répartition de cette espèce s’étend de la Srerre Leone à l’Uganda et du Soudan à 
la R hodésre. 
Malaya moucheti 
- Localité : 
806 
- Identifié sur génitalia mâle d’une capture effectuée en galerie dans le secteur préforestier. 
Espèce décrite du Cameroun par HAMON & ADAM (19551, qui ne semble pas avoir été re- 
trouvée ailleurs depuis. 
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M. trichorostris 
- Localités : 
201 202 205 206 207 210 211 212 316 319 320 401 404 406 407 408 508 
510 512 513 601 603 708 713 801 803 815 918 1001 1003 1007 1011 1602 
1802 1904 2101 2105 3202 3203 3204 3503 5502 
- Espèce fréquente en forêt et que l’on trouve assez souvent aussi dans les galeries forestières 
du secteur préforestier où elles sont même capturées sur appât humain (CORDELLIER & 
GEOFFROY, 1974). 
- Cette espéce est signalée de quelques pays d’Afrique de l’ouest, et du Cameroun. 
Toxorhynchites brevipalpis conradti 
- Localités : 
414 1002 
- Capturé une fors en forêt et l’autre dans une petite plantation de Teck à Bangui. 
- La drstribution est trés large, de la Srerra Leone à IUganda, et du Soudan au Zaïre. 
L’Afrique au sud de l’équateur (mis à part le Zaïre) n’est pas incluse dans l’aire de distributron. 
T. nairobiensis 
- Localités : 
1601 
- Un mâle capturé en savane borsée au sud du 6ème parallèle. 
- Cette espèce décrite par VAN SOMEREN (1946) du Kenya n’avart semble-t-il pas été re- 
trouvée depuis dans d’autres pays ; à l’heure actuelle, outre la R.C.A., nous l’avons identifiée 
en Côte d’lvoire et au Mali (CORDELLIER & BOUCHITE, non publié). 
4.4. QUELQUES NOTES SUR LES’ANOPHELINAE 
Le filet n’est pas un bon moyen d’échantillonnage des Anopheles aussi les 
données que nous possédons sur la R.C.A. sont très incomplètes, seulement tirées 
des quelques captures sur appât humain menées surtout dans le sud du ,pays, mais 
aussi dans les degrés carrés de Ndélé (55) et de Birao(66). 
On trouvera dans un article antérieur (CORDELLIER & CEOFFROY, 1974) 
les indications relatives aux Anopheles capturés sur appât humain dans le secteur 
préforestier. 
Au cours de nos enquêtes en R.C.A., nous avons pu identrfier 14 espèces. Nous ne 
citerons ici que cinq d’entre elles ; An. implexus car c’est le seul Anopheles que l’on capture 
assez fréquemment au filet, An. pharoensis car nous l’avons signalé pour la première fois de 
R.C.A. et en outre un nouveau prototype d’arbovrrus en a été isolé, AnO gambiae, An. paludis 
et An. squamosus qui ont également permis l’isolement de souches d’arbovirus. 
An. implexus 
- Localités : 
714 901 908 1003 1703 5501 5506 5509 
- L’espèce est signalée depurs la Sierra Leone jusqu’en Uganda, de l’Ethiopie (sud) jusqu’au 
Katanga, et curieusement de la Côte est de la République Sud-Africaine. 
Nous l’avons quand à nous capturée dans les galeries forestières. 
81 
An. pharoensis 
- Localité : 
6601 
- Cette espèce n’était pas connue de R.C.A. avant notre enquête à Brrao d’août 1969. Prés 
de 1500 femelles y ont été capturées sur appât humain. 
- La distribution de l’espèce est une des plus vaste qui soit sur le continent Africain, du Sé- 
négal à la Somalie, et de l’Egypte à la République Sud-Africaine. Elle préfère les zones relati- 
vement sèches mais est néanmoins signalée de régions forestières. 
- Deux lots de femelles ramenées de Birao à l’Institut Pasteur de Bangui ont permis I’isole- 
ment du virus Brrao, nouveau prototype inscrrt au catalogue sous le numéro Ar8 2198 (lot 
de 100 femelles). Ce virus a été isolé également du lot de 84 femelles (Ar8 2202) constitué à 
partir de la mëme capture. II appartient au groupe Bunyamwera. 
An. gambiae 
- Deux souches de virus Tataguine (gr. Bunyamwera) ont été isolées des lots Ar8 1996, cons- 
trtué par 18 femelles provenant d’une capture faite è Bangui en 1969, et Ar8 2591 ; que nous 
avions également capturé à Bangui (Fatrmaj en 1970 et qui était constitué par 100 femelles. 
Le lot ArB 2598 ISSU d’une capture également effectuée à Bangui, dans le même quartier, 
qumze jours plus tard, et groupant 38 femelles, a permrs I’rsolement du vrrus Ilesha (non grou- 
pé). 
Ces deux virus ont été isolés de serum humams par la suite, à Bangui. 
An. paludis 
- Cette espéce est bien représentée en R.C.A. surtout dans le sud forestrer et préforestier. 
Sa drstrrbutron couvre toute la région Ethroptenne à I’exclusron de I’Afrrque Australe. 
- Le virus Boubous (Groupe 8) a été isolé è partrr de femelles de cette espéce avant 1969. 
En 1970, nous avons constitué un lot de 100 femelles capturées en forêt à Bambio, dans 
l’agglomération (Ar8 2712) d’où a été isolé un nouveau prototype d’arbovirus primitivement 
nommé Bambro, puis rapporté par la suite au virus Gomoka (Isolé 1 mors 1/2 plus tard d’un 
lot de C. perfuscus capturé en secteur préforestier prés de Bangui). Ce nouveau prototype, 
non groupé, est Inscrit au catalogue avec la souche ArB 2712 comme type. 
An. squamosus 
- Cet Anopheles dont I’arre de drstrrbutron englobe toute la région Ethiopienne est relative- 
ment fréquent en R.C.A. et abondant dans le nord du pays. 
D’un lot de 100 femelles que nous avons capturées sur appât humain à Brrao, en 1969, en 
même temps que les femelles d’An pharoensis, a été isolé le virus Brrao (Souche ArB 2239). 
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Carte no ll- La République Centrafricaine au milieu du continent Africain 
(en hachuré la zone prospecté&). 
?- 
. 
- 
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5. DISCUSSION ET CONCLUSIONS 
Les résultats que nous venons d’exposer ont été obtenus au cours de prospec- 
tions avant tout destinées à recueillir le plus grand nombre de femelles de mous- 
tiques pour que l’Institut Pasteur de Bangui puisse réaliser un inventaire arbovi- 
rologique de la R.C.A. et recherche en priorité le virus amaril. 
Cette priorité de recherche entraîne un certain nombre de conséquences et 
plus précisément d’inconvénients en ce qui concerne l’inventaire faunistique auquel 
nous nous sommes secondairement consacrés. 
(1) Nous n’avons pratiquement employé que la méthode de capture au filet parce 
qu’elle fournissait le maximum d’individus dans un minimum de temps. Conséquence : 
nous n’avons de données que sur les espèces peuplant la végétation basse. 
(2) Nous n’avons prospecté que la forêt, les galeries forestières, et les savanes boi- 
sées ou forêts claires accessoirement, à l’exclusion de tout autre faciès, toujours à 
cause de la rentabilité des captures. Conséquence : nous ne connaissons la fréquen- 
tation culicidienne que dans la végétation basse d’un nombre limité de faciès. 
(3) Les captures au filet n’apportent de renseignement que sur les espèces qui cir- 
culent ou se reposent dans la végétation basse pendant la phase diurne du nycthé- 
mère. 
(4) Nous n’avons pas prospecté également tous les degrés carrés, surtout pour des 
raisons de temps. 
(5) Malgré nos efforts, nous ne nous sommes pas toujours trouvé à la meilleure 
période de l’année pour la prospection de toutes les régions. 
Pour toutes ces raisons, nous sommes conscients que nos résultats sont loin 
d’être exhaustifs et nous aurions pu nous contenter de donner la liste des espèces 
identifiées et leurs localités, ce qui aurait déjà permis de mettre en lumière la 
grande richesse spécifique de la République Centrafricaine en Culicidae. Nous avons 
en effet identifié 72 nouvelles espèces pour le pays, portant le total connu à 210 
espèces. 
Nous avons néanmoins tenté d’aller plus loin dans l’exploitation des données 
accumulées en 18 mois d’enquêtes. Les raisons qui justifient cette tentative sont 
les suivantes : 
(1) L’équipe qui a effectué les captures au filet n’a subi que d’infimes variations et 
a travaillé sur l’ensemble de la région prospectée, ce qui confère aux résultats une 
forte homogénéité. 
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(2) Les forêts, galeries forestières, et savanes boisées, constituent les faciès les plus 
représentatifs du pays. Sans doute certaines espèces rares ou même certaines qui le 
sont moins mais qui peuplent des faciès particuliers, ont-elles échappé à notre re- 
cherche, mais elles ne constituent très vraisemblablement qu’une faible fraction des 
Culicidés de R.C.A. 
(3) La centaine de milliers d’individus récoltés et identifiés grâce à notre méthode 
d’enquête dans 250 localités différentes de 32 degrés carrés représentatifs de toutes 
les zones phytogéographiques du pays constituait enfin un fait très encourageant 
pour essayer de dépasser le simple énoncé d’une liste d’espèces. 
Pour obtenir un inventaire complet permettant d’établir avec rigueur des in- 
dices de prévalence, de fréquence et d’abondance, nous savons qu’il faudrait ajouter 
à de nombreuses captures au filet effectuées dans tous les faciès en nombre suffi- 
sant et réparties également dans tous les degrés carrés, des captures journalières sur 
appât humain, et des enquêtes portant sur tous les gîtes larvaires. 
Ayant limité notre travail au peuplement culicidien de la végétation basse de 
trois faciès centrafricains, nous pouvons maintenant examiner les résultats eux- 
mêmes. 
5.1. L’INVENTAIRE FAUNISTIQUE 
Dans la végétation basse, au moyen de nos captures au filet, nous avons pu 
récolter et identifier 156 espèces de Culicinés appartenant à 9 genres (Tableau 1). 
Ces espèces sont diversement représentées et cette diversité s’accroît si on les con- 
sidère dans chacun des 3 faciès pris isolément. 
D’après le calcul des indices de prévalence, nous avons constitué 5 classes 
d’espèces : 
1. IP-inférieur à 10 : Espèces rares ou très rares 
2. IP compris entre 10 et 100 : Espèce moyennement représentée 
3. IP compris entre 100 et 500 : Espèces bien représentées 
4. IP compris entre 500 et 1 000 : Espèces fortement représentées 
5. IP supérieur à 1 000 : Espèces très fortement représentées 
Nous pouvons immédiatement remarquer que 43 % des Aedes sont à classer 
dans la catégorie des espèces rares ou très rares, et que dans la même classe on 
trouve 52 % des Culex, 63 % des Eretmapodites. 64 % des Uranotaenia, et 87 % 
des diverses espèces appartenant aux autres genres. Ceci pour l’ensemble des trois 
faciès. 
En outre, 13 % des Aedes sont absents, très rares ou rares dans deux faciès 
sur trois et moyennement ou bien représentés dans le troisième. Sont dans le même 
cas 11 % des Culex, 16 % des Eretmapodites, 7 % d’banotaenia et 13 % d’espèces 
diverses. 
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En définitive, le peuplement Culicidien global de la région prospectée en R.C.A. 
est assuré essentiellement par 67 espèces (28 Culex, 31 Aedes, 4 Eretmapodites et 4 
Urano taenia) . 
L’analyse globale faciès par faciès fournit les indications suivantes : 
- En forêt on trouve 119 espèces sur 156 (40 Culex, 45 Aedes, 14 Eretmapo- 
dites, 11 Uranotaenia, et 9 divers). 
- En galeries forestières nous avons identifié 136 espèces (39 Culex, 53Aedes, 
18 Eretmapodites, 12 Uranotaenia et 14 espèces diverses). 
- En savanes boisées, il n’y a plus que 85 espèces réparties de la manière 
suivante : 24 Culex, 32 Aedes, 7 Eretmapodites, 7 Uranotaenia et 5 espèces diverses. 
Ce résultat est logique si l’on pense que les savanes, aussi boisées qu’elles 
soient, offrent un abri moindre aux moustiques qui craignent très généralement 
l’ensoleillement et les risques de dessication qui s’ensuivent. D’autre part, les galeries 
forestières concernées par notre enquête s’étendent du secteur préforestier (et même 
du secteur forestier pour certaines savanes incluses) jusqu’aux savanes de type sahé- 
lien prospectées à Birao, alors que la forêt ne constitue qu’une aire restreinte. Nous 
avons noté pour certaines espèces qu’elles ne se rencontrent que dans les galeries 
du secteur préforestier et pour d’autres qu’elles en sont rigoureusement absentes 
et par contre spécifiques des régions de savanes sèches. 
Parmi les 16 principales espèces de Culex, 3 sont très fortement représentées 
en forêt, 2 fortement représentées, et 2 bien représentées, cependant qu’en galeries 
nous en trouvons respectivement 3, 1 et 7, et qu’en savane les chiffres sont de 3, 
1 et 2. 
Les Aedes ne dépassent pas la classe 3 en forêt où ils sont au nombre de 8, 
alors qu’une espèce de classe 5, 2 de classe 4 et 8 de classe 3 peuplent les galeries 
forestières. En savanes boisées on ne trouve que 6 Aedes de classe 3. 
Aucun lkretmapodites de classe 4 et 5 n’existe dans aucun des trois faciès. 
On en trouve 2 de classe 3 en forêt, et 1 en galeries ainsi qu’en savanes boisées 
(E. chrysogaster). 
Parmi les autres espèces, aucune n’atteint un indice de prévalence égal ou 
supérieur à 100. 
Classe 
5 
Forêt 
Culex perfuscus 
C. pruina 
C. weschei 
C. nebulosus 
C. guiarti/ingrami 
C. cinereus 
C. albiventris 
A. domesticus 
A. mattinglyi 
A. simulans 
A. kummi 
A. carteri 
A. crassiforceps 
A. palpalis 
A. taeniarostris 
E. grahami 
E. leucopus productus 
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Galeries 
C. perfuscus 
C. pruina 
C. guiarti/ingrami 
Aedes africanus 
C. weschei 
A. yangambiensis 
A. jamoti 
C. nebulosus 
C. cinereus 
C. tigripes 
C. albiventris 
C. kingianus 
C. inv. vexillatus 
C. trifoliatus 
A. domesticus 
A. leptolabis 
A. mattinglyi 
A. tarsalis 
A. palpalis 
A. taeniarostris 
E. chrysogaster 
Savanes boisées 
C. perf uscus 
C. pruina 
C. weschei 
C. guiarti/ingrami 
C. nebulosus 
C. inv. vexillatus 
A. domesticus 
A. longiseta (C. d’l.) 
A. tarsal is 
A. yangambiensis 
A. africanus 
A. jamoti 
E. chrysogaster 
Nous relevons quelques caractéristiques remarquables dans cet inventaire. 
- C. perfuscus en forêt et C. weschei en savanes boisées sont plus de 40000 fois re- 
présentés que les espèces très rares. 
- A part A. africanus, les espèces de classe 5 sont des Culex du sous-genre Culex. 
A. africanus est d’ailleurs l’espèce de ce groupe qui a l’indice de prévalence le plus 
faible (1 500 seulement). 
- De nombreuses espèces sont indifférentes quant au faciès fréquenté mais de 
nombreuses autres se limitent aux forêts et aux galeries forestières. Un certain 
nombre enfin manifestent une préférence absolue ou très forte pour l’un ou l’autre 
de ces faciès. , 
Parmi celles qui ne peuplent que la forêt (ou presque exclusivement) citons C. ga- 
rioui, A. ebogoensis, A. argenteoventralis, A. simpsoni, A. crassiforceps, E. grahami, 
E. harperi, E. leucopus productus, et E. oedipodius, et dans une moindre mesure 
A. simulans, A. carteri. Les espèces rares ne sont pas mentionnées. 
En galeries forestières, de nombreuses espèces rares existent que l’on ne trouve pas 
ailleurs ; en outre, A. africanus, A. leptolabis, C. kingianus et c. wigglesworthi ma- 
nifestent pour ce faciès une très forte préférence. II en va de même pour C. mou- 
cheti, C. invidiosus vexillatus, A. longiseta (forme Côte d’lvoire), A. dendrophilus, 
E. chrysogaster et E. subsimplicipes en ce qui concerne les savanes boisées. 
On peut enfin dégager un certain nombre d’espèces qui peuplent avec une forte 
préférence les faciès non forestiers ou qui sont même totalement absentes de forêt ; 
ce sont C. decens, A. leptolabis, A. nyounae, A. phyllolabis, A. stokesi, A.africanus, 
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A. apicoargenteus, A. dendrophilus, A. jamoti, E. chrysogaster, E. subsimplicipes, 
’ E. wansoni, et ses diverses formes, et U. bilineata fraseri. 
Nous nous sommes intéressés également à la distribution Ethiopienne des 
espèces rencontrées en R.C.A. Certaines d’entre elles qui n’étaient connues que 
d’Afrique de l’Ouest ou que d’Afrique de l’Est font, avec nos enquêtes, leur appa- 
rition en Afrique Centrale. Toutes les observations amènent à conclure que la Ré- 
publique Centrafricaine est véritablement le carrefour de la distribution spécifique 
des Culicidés en Afrique, et cela d’autant plus que le caractère légèrement plus 
ockidental qu’oriental de l’ensemble des espèces identifiées devrait être normalement 
supprimé lorsque sera prospectée la moitié orientale du pays. 
5.2. INVENTAIRE ARBOVIROLOGIQUE 
Nos récoltes ont donné lieu à l’isolement de 30 souches d’arbovirus, dont 7 
nouveaux prototypes inscrits ou en cours d’inscription au catalogue international 
des arbovirus. Ce résultat a tout lieu de nous satisfaire. 
Groupe A 
Semliki F.V. 
Sindbis 
Groupe B 
Bagaza 
Usutu 
Gr. Bunyamwera 
Birao 
I lesha 
Gr. Simbu. 
Simbu 
Nola 
Gr. Moauril 
Mossuril 
Non groupés 
Bangoran 
Gomoka 
Tataguine 
Yata 
Zinga 
Sokumba 
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L’examen de ce tableau appelle quelques commentaires. 
(1) Sur les 13 espèces de moustiques concernées, 4 sont des espèces de la classe 5 
(C. perfuscus, C. pruina, C. weschei, C. guiarti), 1 groupe d’espèces (A. gr. palpalis) 
est représenté en forêt comme en galerie par des espèces de classe 4 ‘ou 3. Nous 
savons d’autre part que les Anopheles et les Mansonia concernés ne sont pas cap- 
turés au filet mais abondent à certaines saisons dans les captures sur appât humain. 
II ne reste en définitive que C. telesilla et A. cumminsi qui ne sont que des espèces 
moyennement représentées. 
Ceci confirme la nécessité pour une espèce de moustiques d’être abondante et fré- 
quente pour assurer un rôle vecteur d’arbovirus. 
(2) C. perfuscus et C. pruina ont permis, le premier l’isolement de six souches, le 
second de huit, mais pour le premier il s’agit de 6 virus différents alors que six 
isolements du même virus ont été réalisées chez le second. 
(3) Le virus Mossuril est extrêmement fréquent puisqu’isolé 9 fois toujours d’es- 
pèces de Culex (sous-genre Culex). Sa circulation est évidemment assurée très soli- 
dement dans la mesure où il est hébergé par les vecteurs à plus forte prévalence de 
la R.C.A. 
(4) Les virus Zinga, Ilesha et Tataguine ont été isolés à partir de sérums humains 
après avoir été isolés de moustiques. L’anthropophilie confirmée de leurs vecteurs 
pouvait laisser prévoir le passage des virus chez l’homme. Le virus Birao a été isolé 
de récoltes effectuées trop loin de Bangui pour que puisse se vérifier la possibilité 
de son passage chez l’homme, très vraisemblable si l’on considère qu’il a été isolé 
de 2 Anopheles très anthropophiles. Le virus Yata est dans le même cas. 
Avant de conclure, nous ferons une dernière remarque à propos des isolements 
d’arbovirus ; à savoir qu’ils proviennent de toutes les régions de R.C.A., aussi bien 
de la forêt que des savanes de type sahélien du nord du pays. 
5.3. CONCLUSIONS 
Les prospections.que nous avons effectuées en République Centrafricaine au 
cours des années 1969 et 1970 dans 32 degrés carrés de la moitié ouest du pays 
nous ont donné l’occasion d’effectuer une étude de distribution des espèces de 
moustiques dans ce pays tout en fournissant à l’Institut Pasteur de Bangui environ 
2000 lots de femelles identifiées. Cette dernière opération, qui était en fait le but 
premier du travail effectué, a permis d’isoler 30 souches d’arbovirus de 13 espèces 
de moustiques. Sept de ces souches sont de nouveaux prototypes (Birao, Nola, 
Bangoran, Gomoka, Yata, Zinga et Sokumba). Le virus Zinga est particulièrement 
important parmi ces derniers, car il a été isolé depuis de sérums humains (d’indivi- 
dus fébriles). 
L’inventaire faunistique réalisé accessoirement fait état de nouvelles espèces 
pour le pays, la plus grande part ayant été identifiée sur genitalia mâle ce qui ex- 
plique leur appartenance à des groupes indifférenciables à l’aide des caractères mor- 
phologiques. 
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Nous avons tenté de caractériser l’importance de ces espèces dans la végéta- 
tion basse de trois faciès importants (forêt, galeries forestières et savanes boisées) 
en établissant des indices de prévalence égaux au produit de la fréquence exprimée 
en pourcentage de captures positives par l’abondance exprimée en nombre moyen 
d’individus capturés au moyen de 10 filets en une heure. 
Nous avons déterminé 5 classes d’espèces selon le niveau de leur représenta- 
tion, et nous en avons déduit les tendances qui animent les différentes espèces 
quant au peuplement de tel ou tel faciès et aux préférences qu’elles manifestent. 
Nous avons complété notre étude en replaçant les espèces dans le contexte 
de leur distribution Ethiopienne, ce qui nous a permis de conclure à l’existence en 
R.C.A. d’un véritable carrefour où se mêlent les espèces occidentales et orientales 
de la faune culicidienne du continent. 
II nous semble qu’une telle étude, à condition d’être assortie de captures sur 
appât humain et d’enquêtes au niveau de tous les gîtes préimaginaux, peut amé- 
liorer sensiblement la connaissance de I’éco-biologie des moustiques africains. 
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Tableau 1 (1) - Fréquence, abondance et prévalence des Culicinae 
dans la végétation basse des différents faciès de R.C.A. 
Espèces 
2 1L.I tigripes 
7. (Mach togenesl sp. 
7. fimbriforceps 
Z. hamoni 
2 inconspicuosus 
h orstom 
T. simpliciforceps 
T. (C.) cinerellus 
Z. cinereus 
2. liberiensis 
2 macfiei 
Z. muspratti 
Z. nebulosus 
T. semibrunneus 
T. subaequalis 
2 (NJ albiventris 
7. andreannus 
2 galliardi 
T. calabarensis 
2. garioui 
2. insignis 
Z. kingianus 
T. gr. rima 
T. rima 
2. subrima 
T. sun yaniensis 
2 wigglesworthi 
T. (C.) ann. consimilis 
2 argenteo. kingi 
2 gr. decens 
Z. decens 
T. grahami 
5.7 
1.4 
1,4 
22,7 
74,3 
23 
38,6 
1,4 
82.8 
5,7 
2,8 
78,6 
1,4 
5,7 
24,2 
8,5 
15.6 
28,6 
7,l 
10,o 
4.3 
4,3 
Il,4 
10,o 
55,7 
10,o 
10,o 
Forêt 1 Savane boisée 1 Galerie 
(2) 
le1 
0,s 
OsI 
ii.1 
0'1 
0:7 
6s 
;,2 
61 
0:6 
0,4 
4,7 
+ 
+ 
2‘6 
Or’3 
133 
12 
On6 
l,O 
;2 
0:2 
0,4 
4,7 
033 
1.8 
(3) (11 
40 29,4 
6 
0,5 
0,5 
0.1 
15 29.4 
450 35,3 
80 17,6 
500 70,6 
3 
1 
370 35,3 
5,8 
60 
5 
20 Il,6 
35 17,6 
4 23,5 
10 
5,8 
1 
2 35,3 
4 
275 76,4 
8 17,6 
20 5,8 
(2) 
2s 
12 
OA 
0 ,9 
4,a 
ta 
0,3 
0,6 
1,4 
0.3 
o,g 
02 
6.6 
3,7 
084 
(3) (11 
60 54,0 
Il,4 
7,8 
5,4 
2,4 
30 32.4 
30 56,4 
15 33,0 
280 67,2 
6,6 
l,f3 
35 54,0 
2 18 
3,6 
3,6 
10,8 
7 26,4 
25 39.0 
7 18!0 
15,0 
5 6’3 
10‘2 
7 12,0 
12 
.500 45,0 
65 16,8 
2 8,4 
(31 
125 
6 
6 
IL 5 
Of 
1,c 
2s 
1 
40 
115 
z3 75 
3,E 260 
0,E 3 
02 1 
5‘8 310 
O,l 02 
+ 
OrI 
W 
5,5 
2.0 
OR3 
233 
0,7 
1,5 
02 
OrI 
7,O 
2,8 
W 
0,4 
6 
150 
80 
6 
40 
4 
15 
2 
QI 
310 
50 
5 
1 
96 
Tableau 1 (2) 
Espèces 
---- 
C. guirathïngrami 
C. ingrami 
C. invidiosus 
C. in vidiosus vexilla tus 
C. moucheti 
C. orna to thoracis 
C. perfidiosus 
C. perfuscus 
C. poicilipes 
C. pruina 
C. telesilla 
C. trifila tus 
C. tri folia tus 
C. univittatus 
C. weschei 
A. (Dl.) grahami 
A. (A.) abnormalis 
A. argenteopunctatus 
A. capensis 
A. centropunctatus 
A. congolensis 
A. cumminsi 
A. dialloi 
A. gr. domesticus 
A. domesticus 
A. ebogoensis 
A. fowleri 
A. grenieri 
A. haworthi 
A. leptolabis 
A. longiseta 
A. longiseta (C. dl.) 
A. lottei 
A. mattinglyi 
A. minutus 
A. mutilus 
4. nyounae _. 
4. phyllolabis 
A. punc to thoracis 
A. reali 
A. simulans 
A. smithburni 
F (1) (2) 
71,4 12,1 
(3) (1) 
900 82,4 
4,3 0,4 2 5,6 
11,4 2,; 25 35,3 
5,7 0,L 1 Il,6 
Il,4 Ok 7 5,8 
4,3 0.2 1 
30.0 45,s Il00 88,3 
4,3 4,; 1 
37,l 28,4 !470 76,4 
!4,2 l,E 45 23,5 
Il,4 2,c 
x,4 38,4 
jg,O 6,4 
?5,6 1,s 
8,5 02 
1,4 1s 
10,o l,E 
!8,6 I#l 
25 17,6 
588 
!350 47,0 
325 35,3 
40 35.3 
2 
1,5 
15 
30 23,5 
14,o 
38,6 
il,4 
2,g 
10,c 
+ 
130 41,l 
390 35‘3 
17,o 
15,6 
5,7 
03 
'1:c 
+ 
7.0 
!5,6 
1,4 
31,4 
5,7 
22 
w 
i.9 
+ 
7,1 
5,7 
,4,0 
1.4 
A,8 
le0 
8,6 
+ 
5 29,4 
15 17,6 
Il,6 
17,6 
15 
150 29,4 
17,6 
30 Il,6 
Il,6 
Il,6 
5.8 
5 
44 23,5 
400 
Forêt I Savane boisée 
820 
1,E 
10.2 
IA 
0,: 
8 
380 
20 
2 
24,> 1200 
33,; 
2s 
1520 
45 
0' ,- 
0,2 
91,l 
5 
1 
'300 
3,l 
2s 
0,E 12 
5,4 
3,7 
215 
130 
0,E 
4;: 
G.7 
15 
70 
3,l 
2,J 
0,s 
1,8 
03 
0,3 
90 
35 
10 
20 
10 
2 
0,3 8 
/ 1,8 45 
T 
(1) 
76,i 
4,8 
8,4 
24,6 
3,6 
60 
5,4 
35,4 
7,2 
71,4 
36,2 
12 
24,0 
6,O 
48,6 
1,8 
54,O 
26.4 
5.4 
188 
7,2 
33,6 
12 
54,6 
33,6 
3,6 
W3 
1,8 
16,2 
33,0 
g,o 
4,2 
6,O 
40,2 
12,6 
33,6 
3,8 
8,4 
1,4 
3,O 
!7,0 
4,2 
Galerie 
14) 
0,: 
O,! 
5,t 
O,L 
O,d 
2,( 
35,: 
0,; 
28,t 
1 ,g 
L 
1:: 
12,E 
O,l 
5: 
2,: 
OrI 
0: 
1:; 
2,: 
or1 
7,1 
8< ,- 
+ 
ii,: 
2,c 
0,; 
0,; 
1' 
6:; 
2.c 
1,f 
0,5 
183 
12 
OnI 
02 
11,6 
0.2 
Il00 
1 
4 
145 
1 
2 
10 
1400 
13 
!050 
65 
125 
8 
625 
02 
275 
65 
0,5 
0,5 
10 
75 
O,l 
390 
275 
3 
100 
2 
1 
8 
240 
25 
55 
7 
10 
15 
0,3 
6 
45 
1 
1 
97 
Tableau 1 (3) 
Espèces 
A. stokesi 
A. gr. tarsalis 
A. tarsalis 
A. tauffliebi 
A. tricholabis 
A. wigglesworthi 
A. yangambiensis 
A. yvonneae 
A. gr. kummi 
A. argen teo ven tralis 
A. kummi 
A. aegypti 
A. africanus 
A. apicoargenteus 
A. dendrophilus 
A. fraseri 
A. luteocephalus 
A. simpsoni 
A. vittatus 
A. ingrami. 
A. longipalpis 
A. gr. taylori 
A. albo thorax 
A. bolensis 
A. carteri 
A. circumluteolus 
A. crassiforceps 
A. fuscinervis 
A. jamoti 
A. gr. palpalis 
A. palpalis 
A. pogonurus 
A. taeniarostris 
E. caillardi 
E. gr. chrysogaster 
E. chrysogaster 
E. corbeti 
E. douceti 
E. dracaenae 
E. grahami 
E. harperi 
E. gr. inornatus 
E. inornatus 
(1) 
15,6 
61,4 
34,2 
23 
17,0 
1,4 
14,2 
1,4 
28,4 
14.2 
36,9 
5,7 
5,7 
12,8 
5,7 
2.8 
(2) (3) 
0,l 1,5 
n2,4 35 
6,4 400 
12,8 450 
0,2 0,5 
4,6 70 
;6 40 
0:2 0,3 
1,2 35 
1,6 25 
6,8 250 
0,l 0,5 
1,3 7 
0,3 4 
0,3 2 
0,l 0,3 
10,o 2,2 20 
7,l 
1,4 
1,4 
1,4 
8,5 
34,0 
20,o 
36,9 
0,2 1,5 
0,l 0,l 
0,l 0,l 
:2 2 
4:o 135 
l,o 20 
10,2 370 
15,6 1,4 20 
j2,8 41,5 2580 
!1,4 Il,8 250 
!8,4 4,0 115 
32,8 6,4 380 
18,6 1,8 35 
1,4 0,2 0,3 
!1,4 4,8 110 
l8,6 4,6 90 
Il,4 0,3 3 
7,l 0,6 4 
Forêt T Savane boisée T Galerie 
(1) 
29,4 
76,4 
41,l 
17,6 
41,l 
(2) (31 
l,o 30 
12,l 60 
7,3 550 
2,7 115 
2,4 35 
4,0 165 
- 
(1) 
- 
!7,0 
Il,6 
35,3 
17,6 
35,3 
5,8 
5,8 
5,8 
5,8 
0,9 10 
4,0 140 
1,2 20 
0,9 30 
0,2 1 
0,2 1 
0,5 3 
0,2 1 
77,4 
il,6 
12 
Il,4 
3,6 
39,6 
2‘4 
!0,4 
W 
l6,8 
72 
i4,8 
19,2 
!0,4 
3,O 
10,2 
(2) (3) 
0,3 8 
n2,3 60 
12,3 950 
7,5 375 
0,l 0,l 
1,l 13 
158 600 
0;9 2 
0,9 20 
0,l 0,l 
2,3 40 
0,2 1,5 
23,l 1500 
0,6 10 
0,4 8 
0,l 0,3 
0,2 2 
11,6 0,6 7 
17,6 0,9 15 
5,8 0,3 1,5 
35,3 5,8 200 
SS,8 8,7 480 
,3,5 3,4 75 
!3,5 1,5 36 
76,4 16,9 1300 
j8,8 4,9 300 
Il,6 0,5 6 
Il,6 0,9 10 
l3,2 
13 
4,8 
12 
l2,O 
16.2 
!2,8 
7,8 
12 
19,6 
'0,8 
Il,8 
03 
!8,2 
Or6 
i5,8 
14,8 
03 
0 ,6 
2,4 
94 
4,8 
7,2 
7,8 
0.3 4 
il 05 
0:1 0:1 
1,3 15 
1.8 30 
2,3 50 
0,7 5 
0,2 0,2 
19,7 780 
16,6 1050 
12,8 330 
+ 
4,l 115 
0,l 0,l 
5,2 580 
5,5 225 
0,l 0.1 
0,l 0,l 
0,2 0,5 
2,0 18 
0,4 .2 
0,5 4 
1,0 8 
98 
Tableau 1 (4) 
Espèces T 
(1) - 
E. in termedius 12,8 
E. leucopus productus 38,6 
E. marcelleae 
E. gr. oedipodius 
E. oedipodius 
E. pauliani 
E. gr. plioleucus 
E. plioleucus 
E. quinquevittatus 
E. semisimplicipes 
E. subsimplicipes 
E. tonsus 
E. wansoni 
E. w. 1 f. dent. 
2 f dent. 
3 f. dent. 
4 f dent. 
5 f. dent. 
1 f ter. dent. 
3 f. dent.+2 
feuilles réduites 
U. alboabdominalis 
U. annulata apicotaeniati 
U. balfouri 
U. bilinea ta bilinea ta 
U. bil. connali 
U. bil. fraseri 
U, caliginosa 
U. chorleyi 
U. mashonaensis 
U. nigromaculata 
U. ornata 
U. pallidocephala 
U. philonuxia 
U. shillitonis 
Cta fraseri 
4,3 
38,6 
31,4 
1,4 
10,o 
23 
8,5 
2,8 
4,3 
15,6 
1,4 
10,o 
36,9 
8,5 
8,5 
30,o 
10.0 
1,4 
1,4 
23 
!1,4 
C. aurites 
C. fraseri 
C. maculipennis 
C. me tallica 
C. pseudoconopas 
M. moucheti 
Il,4 
1,4 
23 
l5,6 
Forêt T 
(2) 
3,8 
1,5 
n3,4 
OP4 
2,7 
2,4 
02 
OP5 
1,4 
Of4 
0,4 
a1 
12 
02 
02 
I#l 
0,3 
0,5 
03 
0,3 
RI 
O,l 
RI 
O,l 
10,4 
0,3 
OI 
0:2 
(3) 
50 
60 
135 
1,5 
110 
75 
0,3 
5 
4 
4 
1 
OP4 
18 
0,3 
2 
40 
3 
4 
25 
3 
O,l 
1,5 
0,3 
2 
8 
3 
0,3 
3 
J 
Savane boisée 
- 
(1) - 
35,3 
(2) (3) 
2,4 80 
5,8 
17,6 
07 
3:à 
17,6 0,3 
17,6 13 
17,6 Ii3 
5,8 
5,8 
5,8 
17,o 
!3,5 
5,8 
Il,6 
In6 
5,8 
5,8 
5,8 
0,3 
02 
0.2 
1 ,o 
0,7 
02 
OP3 
i 
0.2 
02 
1,5 
65 
5 
30 
35 
2 
1 
1 
50 
15 
1 
3 
1 
1 
(1) 
-7 
!l,O 
7,2 
2,4 
!4,0 
3,6 
2,4 
12 
9s) 
0,6 
8‘4 
12 
3,2 
12 
l.,8 
4,2 
0,6 
13 
Or6 
133 
Onf-3 
12 
3,6 
3,O 
0 A3 
InO 
w3 
12 
5,O 
17,2 
82 
7.2 
2,4 
98 
4‘2 
02 
4,4 
2,4 
4,4 
03 
Galerie 
(2) (3) 
4,4 go- 
0,4 3 
lO,4 3 
0,3 0,7 
1,5 35 
0.9 3 
0,l 0,2 
0,2 0,2 
0,l 1 
0,l 0,l 
1,3 10 
;2 
0:1 
30 
0,l 
0,l 0,2 
0,4 2 
0,l 0,l 
0,l 0,2 
0,l 0,l 
0,l 0,2 
0,l 0,i 
06 
0:3 
20 
1 
0,6 6 . 
l,3 70 
1,3 40 
+ 
0,6 9 
1,3 50 
0,9 25 
0,2 1,5 
+ 
0,l 1 
0,4 4 
0,l 0,4 
0,l .l 
0,4 ‘6 
;,8 12 
-t 
1 
Tableau 1 (5) 
Espèces 
I Forêt Savane boisée Galerie I 
(1) (2) (3) (1) (2) (3) (11 (21 
M. trichorostris 
T. brevipalp. conradti 
T. nairobiensis 
F. flavopicta 
F. mimom yia formis 
F. plumosa 
F. splendens 
F. nigra 
F. uniformis 
25,6 
1,4 
1,4 
5,7 
I#l 30 Il,6 + 6,6 0,2 
+ 
5,8 + 
ii,1 0,6’ 
0,6 + 
0,6 0,l 
0,6 0,l 
1,2 0,l 
0,6 0,l 
2,4 0,l 
(31 
1 
1 
O,l 
OrI 
OPI 
O,l 
02 
99 
Tableau 2 - Composition spécifique du groupe rima [Culex (Neoculex)] 
dans l’ensemble de la zone prospectée, et dans chaque bande latitudinale 
Espèces 33tre IE 
i” et 7= 
calabarensis 
galliardi 
insignis 
rima 
subrima 
sun yaniensis 
wiggleswortbi 
1% 5% 
11% 33 % 21% 9% 
10% 16% 12% 
44% 6;% 43 % 44 % 
12% + 5% 32 % 
21% + 10% 3% 
100% 100% 100% 100% 
15% 
11% 
41 % 
11% 
22 % 
100% 
N = 129 3 19 32 27 
Pourcentage de chacune des espèces I 
! I 
) ; 
100 
Tableau 3 - Composition spécifique du groupe decens [Culex (Culex)] 
dans l’ensemble de la zone prospectée, et dans chaque bande latitudinale 
Espèces 
Pourcentages .de chacune des espèces 1 
En Entre le Entre le Entre le Entre le Entre le 
R.C.A. 3O et 40 4O et 5O 5O et 6O 6O et 7O 70 et 90 
decens 
in vidiosus 
in vidiosus vex illa tus 
orna to thoracis 
trifo lia tus 
19% 16 % 21% 8% 24 % 23 % 
4% 2% 2% 8% 4% 
37 % 43 % 38 % 66% .18% 26 % 
3% 10% 17% 4% - 1% 
37 % 21 % 24 % 20 % 56 % 42 % 
100% 100% 100% 100% 100% 100% 
N= 379 19 24 104 89 143 
Tableau 4 - Composition spécifique du groupe domesticus [Aedes (Aedimorphus)] 
dans l’ensemble de la zone prospectée, et dans chaque bande latitudinale 
Pourcentages de chacune des.espèces 
Espèces l--ËJGz 
R.C.A. 3O et 40 
domesticus 61 % 89% 
lep tolabis 27,5 % 11 % 
longise ta 2% + 
longiseta forme C. d’l. 9 % 
tauffliebi 0,5 % 
100 % 100% 
N= 372 27 
Entre le Entre le Entre le Entre le 
4O et 50 50 et 60 6O et 7O 70 et 90 
81 % 56% 34% 33 % 
16% 35 % 29% 67 % 
1% 2% 5% + 
2% 6% 32 % 
+II%I 1 
;p2” 
101 
Tableau 5 - Composition spécifique du groupe tandis 
dans l’ensemble de la zone prospectée, et dans chaque bande latitudinale 
Pourcentages de chacune des espèces 
Espèces I 
En Entre le Entre le Entre le Entre le Entre le 
R.C.A 3O et 4O 4O et 5O 5O et 60 6& et 70 7O et 90 
dialloi 0,5 % 0,5 % 0,5 % 
grenieri 
lottei 5% 20%.2T% 2% l..% + 
minutus 6% + 1% 1% 5 % 19 % 
ph yllolabis 4% + 1% 3% 2 % 12 % 
n younae 6 % 3% 17 % 3 % 2.5% 
reali 1 % 2% 3% 
smithburni 1 % 2% 1% 1% 
tarsalis 30 % 72% 3;% 20 % 27 % 30+ % 
yangambiensis 46% 4% 39 % 56,5 % 605 % 36 % 
yvonneae 0,5 % 2% 0,5 % 
100 % 100% 100 % 100 % 100 % 100 % 
N= 731 57 124 186 166 198 
Tableau 6 - Composition spécifique du groupe abnormalis 
dans I:ensemble de la zone prospectée, et dans chaque bande latitudinale 
Pourcentages de chacune des espèces 
Espèces 
En Entre le Entre le Entre le Entre le Entre le 
R.C.A. 3O et 4O 4O et 5O 5O et 6O 6O et 70 7O et go 
congolensis 12% 6% 18 % 14% 18% 2% 
ebogoensis 
mattinglyi SS’% 4;0/0 7Z% 58 % 77% 66 % 
tricholabis 17 % 47% 8% 23% 4% 2% 
wigglesworthi 5% 2% 5% 1% 17% 
100% 100% 100% 100% 1.00% 100% 
N= 322 49 51 96 68 58 
102 
Tableau 7 - Composition spécifique du groupe kummi [Aedes (Pseudarmigeres)] 
dans l’ensemble de la zone prospectée, et dans chaque bande latitudinale 
I I Pourcentages de chacune des, espèces 1 
Espèces 
kummi 
argenteoventralis 
N= 
’ Espèces 
bolensis 
carteri 
crassiforceps 
fuscinervis 
jamo ti 
palpalis 
pogonurus 
taeniarostris 
I N= , 
Tableau 8 - Composition spécifique du groupe palpalis [Aedes (Neomelaniconion)] 
dans l’ensemble de la zone prospectée, et dans chaque bande latitudinale 
Pourcentages de chacune des espèces 
En Entre le Entre le Entre le Entre le Entre le 
R.C.A. 3Oet4O 4Oet5O 5Oet6O 6Oet7O 7Oet90 
2,5% 1% 1% 7% 2%3% 
4 % 2% 21 % 0,5 % 0,5 % 0,5 % 
7 % 32% 12,5 % 
0,5 % 2 % 
42 % 
.5T% 
0,5 % 31 % 65 % 88 % 
33 % 48 % 45,5% 25 % 5,5 % 
11+ % 14% 17 % 14 % 7,5% 3 % 
100 % 100%. 100 % 100 % 100 % 100 % 
984 131 181 216 165 291 
En Entre le Entre le Entre le Entre le Entre le 
R.C.A. 3?et4D40et50 5Oet6O 6Oet7O 7Oet9O 
86% 92% 100% 100% 100% 100% 
14% 8% 
100% 100% 100% 100% 100% 100% 
89 41 23 Il 12 2 
103 
Tableau 9 - Composition spécifique du groupe chrysogaster (Eretmapodites) 
dans l’ensemble de la zone prospectée, et dans chaque bande latitudinale 
Espèces 
chrysogaster 
grahami 
harperi 
in termedius 
pauliani 
semisimplicipes 
subsimplicipes 
N= 
T Pourcentages de chacune des espèces 
En Entre le Entre le Entre le 
R.C.A. 3O et 40 40 et 5O 5O et 6O 
36% 6% 
18 % 47% 
8 % 31% 
27,5% 10% 
0.5 % 
1 % 3% 
9% 3% 
23 % 40% 
35% 7% 
10% 1% 
24 % 43 % 
1.5 % 
1.5 % 
‘5% 8% 
100 % 100% 
374 68 
100 % 100% 
73 94 
Zntre le Entre k 
F et 7O 7O et 9< 
58 % 49 % 
2% 3% 
1% 
26 % 35 % 
14 % 12% 
100% 100% 
72 67 
Tableau 10 - Composition spécifique du groupe oedipodius (Eretmapodites) 
dans l’ensemble de la zone prospectée, et dans chaque bande latitudinale 
Pourcentages de chacune des espèces 
.l 
Espèces 
caiffardi 
douce ti 
marceleae 
oedipodius 
wansoni 
En Entre le Entre le E.ntre le Entre le Entre le 
R .C.A. 3O et 40 4O et 5O 5O et 6O 60 et 7O 7O et 90 
1% 4 
1% 6% 
7% 25% 
28% 5%. 
14% 12% 
35 % 
56 % 72 % 64% 86% 88% 100% 
100% 100% 100% 100% 100% 100% 
N= 129 32 43 15 21 18 
105 
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